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■ p]n cette journée de Saint-Valentin, 
ZOOM s'offre à la lecture comme un voyage 
au coeur de l'humain. Un voyage itmipli de 
mots d'amour, parfois tendres, parfois 
drôles, souvent bouleversants. I)t‘s mots 
porteurs d'émotions qui témoignent de vos 
histoires d'amours. De (vlles qui vous avez 
bien voulu partager avec les lecteurs du 
SOLEIL.

Ma chérie
«Je te veux du bien. » Rien ne me paraît pius 

émouvant et affcHîtueux que eette expression Ti 
voylio hene employée par tous les amoureux ita­
liens et que je fais mienne en ce jour pour te dire 
combien je t’aime.

(i(LSt()U

Famille bouddha
À ma petite bouddha de deux et demi et à son 

papa bouddha de 81 ans son aîné, quelques mots 
amoureux pour vous dire combien vous bercer 
mon cœur et le calmer à travers les tourmentes 
du quotidien et ce, tant de Québec à l’aris ... Je 
vous aime

Mdwan Ixmddha

Ma belle F.
J’aime le chiM- de l’élwtricité quand nos corps 

amoureux se touchent et s’entrwhoquent. J’aime 
ces instants de douce passion qui me font vibrer et 
me donnent envie de chanter. Laisse-moi t’offrir 
mon cœur (!ar je t’aime ma jolie !

Michel

Mon troubadour
Je t’aime pour l’amour. Je t’aime tout court. Kt 

pour toujours, mon troubadour.
Maryse

Mylène
Je t’aime tout simplement. Aussi simplement 

que l’on respire. Je mourrai, si je m’arrête.
Frédéric

Voir AIME en I) 2 ►

Le revers de la Saint-Valentin
■ Saint-Valentin, feto 

. ^ des amourcu.x qui sont

I seuls au monde, s’offrent 

des roses et vont niang(*r 

au restaurant. Pour un 

grand nombre de cou­

ples. la réalité est tout 

flnLcfrifi ciUllV Ko 14 fÔVrit'T S(.* 

présente comme une cause supplémentai­

re de stress, qui s’ajoute aux difficultés du 

quotidien.

«

Anne-Marie
Vnisard

CS gens nous en parlent quelques se­
maines à l'avance », révèle Stéphane 
Sal)ourin professeur à l'Keole de psy­
chologie de ITniversité l.aval et eher- 

eheur-clinicien. .Alors qu'ils ne font rien de par­
ticulier le ri'ste de l'année, ils se demandent qu*)i 
faire, en ee jour ou les attentes semblent se dé­
multiplier. pour éviter de décevoir.

Son conseil (‘st le suivant; « Il ne faut pas essayer 
de frapper un circuit à t«tutes les fois qu'on va au 
bât(»n.» .Autrement dit. évitons d'exagérer. 
I t ailleurs si (»n sent que la ixTformance devlent un 
objwtif. c'est signe qu'il y a problém»-. Kt qu'on ne 
se situe pas tri's haut dans l'évhelle du b«»nheur.

M. Sab()urin est membre du Centre de recherche 
interdisciplinaire sur les problèmes de couples et 
les agressions sexuc'lh-s. Il adhén* aussi au Crou­
pe de rtH'hiTche sur l'inadaptation psychos<K‘ia- 
le. en plus de dirig(‘r une elinique a l'Kcsde de psy­
chologie. Ia's couples sont donc ap cia-ur de ses

travaux, lesqinds l'ont amené à tracer une cour­
be qui indique le degré de satisfaction.

DESCENTE EN LKJ.NE DROITE
«.Au déimt, on pensait a une pente en forme de 

r. » La partie gauche, en haut. cf»rrespond au dé­
but de la relation, (’’est la période du tout feu, 
tf)Ut flamme. Knsuite qa d(‘scend. Le creux cor­
respond aux années d'effenescenee. Ia‘ cctuple 
est accaparé par les enfants, le travail, ete. I.e 
temps passe. Les enfants grandissent. Ils quit­
tent la maison. Si le couple a résisté jusque la. on 
se disait que les choses iraient ensuite pour le 
mieux. Il y aurait remontée, côté satisfaction, 
vers le haut du l . a dr«»ite.

.Mais non. l,es études (tnt démontré que ce n’est 
pas (,a qui se passe, «(’’est plutôt une ligne dr(ti- 
te qui descend.. » La chute est plus rapide du­
rant les dix premieres années de vie commune. 
Rien (stur surprendre cq^ix qui s'intéressent aux

statistiques. (J’est aussi à ce moment, après 
cinq, six, sept ans de mariage;, que les désunions 
sont les plus fréquentes. Il y a lien, c’est évident, 
avec la baisse du niveau de satisfaction.

Ce qu’il y a d’étonnant, c’est bien davantage la 
réponse que donnent !M)% des couples, lorsqu’on 
leur demande: « Ltes-vous heureux ? » Sponta­
nément, ils disent oui. De quoi faire douter les 
chercheurs qui ont introduit de nouvelles ques­
tions, par exemple sur la sexualité, les frustra­
tions, les zones de conflits. En ce cas, la propor­
tion des gens heureux tombe a 7.ô%. Ce qui conti­
nue de laisser perplexes ceux qui, tel Stéphane 
Sabourin, sont attentifs aux taux toujours crois­
sants de séparations et de divorces. S’il fallait in­
clure les unions de fait, qui se brisent, on attein­
drait (K)%.
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AIME
Suite de la I) 1

Mon gros mari
Déjà un quart de sièele, mon tîroK 

mari, que tes bas sales en dessous du 
lit sont, pour moi, poésie. Ton haleine 
du matin défie les roses de Itonsard, 
ta bonne vivanee aurait fait de Rabe­
lais un easseux de/>«/■/// et ton rire, 
à Homère eût e«*upé le sifflet. Te dire 
«je t’aime» me semble quétaine, 
tuais qu’à eela ne tienne, je le dirai 
quand même.

Ta itou Ur finiimr

Petit boubou
Unique petit boubou de ma vie, je 

veux te redire une autre fois que je 
t’aime plus que le l'ére Noel et la Eée 
des Dents, pour toujours, vrai de 
vrai, promis !

Julie

Michel
Tu me combles de j«tie depuis déjà 

six ans. .l’ai t(»ujoiirs su que tu serais 
un père exeeptionnel. Depuis l’arrivée 
de notre bébé malade, j’ai constaté à 
quel point j’avais raison. .le tiens à te 
dire combien je t’aimt'.

(Irnerière

ments passés avw toi sont impréfjiiés 
de tellement de fM)nheur. que je ne 
peux plus me passer de toi, puisque je 
crois avoir enfin trouvé l’âme sœur.

iJarid

Chéri
là'puis 27 ans, tu es le miel qui nour­

rit les élans de mon cœur ! .Je savoure 
à chaque jour les moments de tendres­
se, d’mjute qui nous soudent. .Je bois 
tes paroles d’amour et je m’enivre de 
tes caresses.

Marline

Bel amour
•Maltn’é tes absences, malf^ré ton 

amour non exclusif, maljîré le mal que 
tu m’as fait, je t’aime. .Je t’aime pour 
ton retour, je t’aime pour nous et nos 
enfants, je t’aime pour ce qui a été et 
pour ce qui sera.

Marie

Alain
.Je t’aime énormément parce que tu 

prends soin de tes trois enfants, tu es 
juste et droit dans tes relations ; tu as 
des idées arrêtées mais tu sais 
t’adapter à celles des autres ; tu tra­
vailles fort pour nous; tu es intelli- 
fîent, extravatjant, rifjolo, fier, vrai.

Annick

so'-*-"-'

.VA\

cR\C*-

Robert
l'a présence dans ma vie est plus 

savoureuse que du chocolat, plus 
matrnifique que des fleurs, plus enri­
chissante qu’un bijou. .le t’aime, .le te 
le démontre en paroles et en gestes. 
Les paroles maintenant... les ffestes, 
ce soir, quand tu me développeras...

Johanne

Ma vieille femme
Mon fïrand amour, tes rides m’encou- 

rajïcnt à creuser dans la vie encore 
plus pourvoir combien lont>1enips on 
va s’aimer. \'oilà, mamie, comme di­
sent nos petits-enfants, je t’aime }ïrn« 
comme un éléi)hant.

Ton riens Hoaer

Mon capitaine
Ne pas bouger, tenir bon. A cette se­

cousse qui envahit tout mon être. Me 
renverse et me submerge d’un flot 
d’ivresse. Réagir, refaire surface. Ne 
pas sombrer dans l’abîme de tes 
yeux. Détourner la tète, sauver mon 
âme. Interminable accalmie, délec­
table mistral. .\marrée au quai, j’at­
tends languissamment. Que rejaillis­
sent vents et marées, .le ne cesserai 
jamais de t’aimer.

( 'a! he ri ne
t

Frédéric
Ta présenee suffit à faire mon bon­

heur. Tu illumines mes jours et mes 
rêves. Ruisse-t-il en être ainsi pour 
l’éternité! t’omme sont longs les 
jours passés sans toi.

Diane

Guy-Claude
Mon amour est eomme le sable, inal­

térable, impérissable.
( 'harlolte

Virginie
l..orsque tu poses ton regard sur moi, 

l’émeraude de tes yeux fait vibrer mon 
cœur. Tous les merveilleux mo­

Michel
Voilà déjà sept mois que je partage ta 

vie. Tel l’amour que je te porte et 
l’aventure qui s’ouvre à nous, je t’offre 
une soirée symphonique; l’émotion 
« Violons du Roy ».

Ta belle Marie

Sébastien
Dans quelques jours, nous serons sé­

parés par l’océan, mais sache que je 
penserai à toi et t’attendrai. .Je t’en­
verrai des baisers à bord des paque­
bots pour qu'ils le rappellent combien 
je t’aime. Merci de me rendre heu­
reuse un peu plus chaque jour.

Ère

Frédéric
Depuis que tu es entré dans ma vie, 

tu donnes un vrai sens à celle-ci. Être 
avec loi fait de moi la femme la plus 
comblée. Mon bonheur ne pourra être 
plus gi-and que celui que je vis présen­
tement avec toi. .le serai toujours là 
pour toi, n’en doute même pas.

Marie-Clande

Guylaine
La vie. depuis longtemps, nous a réu­

nis. On traverse le temps, inlassable­
ment. l’oujours ensemble. .Uléger la 
souffrance, répandre la eonfianee. Ta 
lumière est si puissante que devant 
toi, tout danse, .le t’aime.

Denis

Thérèse
Quand je t’aime, je suis comblé et 

complet. .Je regarde la nature, la gen­
tillesse, l’harmonie et tu en fais partie. 
Quand je t’aime, j’entends le récital de 
ton cœur et la symphonie du mien. 
Quand je t’aime, je te le dis et tu sou­
ris. et ceci à chaque fois embellit ma 
vie. Quand je l’aime, je vois plus loin 
que mes yeux car. dans les tiens, il y a 
les deux.

Manrire

LE SOLEIL
m

Suzanne
Depuis bientôt huit ans que nous 

partageons un roman d’amour. A dé­
faut de p<juvoir le crier sur les toits, je 
l’écris a qui veut bien le lire: l’amour 
c’est comme le .soleil, on le sème et on 
l’entretient au quotidien.

Marian

Angèle
.Mon amour, quand je sens le parfum 

de tes cheveux, je voudrais toujours 
être aux alentours,

André

Amour
La nuit où lu es entré dans ma vie, je 

ne l’oublierai jamais. Tout est devenu 
plus vivant, plus coloré, plus sucré, 
plus profond. T’avoir rencontré plus 
tôt, j’aurais fait des enfants avec toi. 
.Je suis chanceuse de te connaître.

Suzanne

Yolande
Chérie, tu es unique et rien ne peut 

te remplacer. .Je pense à toi à chaque 
instant du jour. .J’espère que tu es heu- 
reu.se, bien et que lu aimes tout dans 
la vie. .Je t’adore petit cceur.

Normand

Cher Bernard
Il y a l.") ans, je prenais la chance de 

te rencontrer à travers les petites an­
nonces du journal LE SOLEIL. Depuis 
mon intervention chirurgicale, tu 
prends soin de moi. .Je réalise tout 
l’amour et la tendresse que tu me don­
nes chaque jour.

Monique

Louis
Après :H ans, la flamme de notre 

amour ne s’est jamais éteinte. .J’espè­
re que la vie nous permettra de vivre 
ensemble pendant plusieurs autres 
années avec nos enfants et nos petits- 
enfants qui nous apportent tant de 
bonheur.

Ta complice Nicole

Mon beau Rénald
Notre première rencontre remonte à 

3.5 ans. Heureux mariés depuis... C’est 
la journée idéale pour te redire une 
xièmi- combien je t’aime. Merci 
d’être l’homme merveilleux que tu es !

Jocelyne

Monte sur mes ailes
Laisse-toi porter. .Je t’enseignerai la 

sérénité de mon ciel, l’éternité de son 
soleil. Nous affronterons les vents de 
travers, sans jamais ralentir notre 
envolée.

Et lorsqu’enfin nous planerons au- 
dessus de tes nuages, j’embrasserai la 
promes.se de voler à tes côtés...

Sonia

A Capella
Mes doigts déposent les notes vi­

brantes sur la portée de ton corps. En­
chevêtrés dans toutes tes courbes, bé­
mols et dièses s’harmonisent pour éri­
ger un concerto sans fausse note. 
Avec doigté, les phrases musicales 
s’animent dans un crescendo indes­
criptible où la fusion des styles laisse 
éclater les accords suaves de cette 
mélodie d’amour enflammée.

Ta muse Nicole

Mon aimé
Hier, sur ce banc, face au fleuve, je te 

prenais dans mes bras. Que c’est bon, 
perturbant, mais surtout bon. Tu es ce 
don que la vie me fait à nouveau.

Lise

Poulette chérie
Ma vie est plus douce depuis que je la 

partage avec toi. .Je t’aime !
Ton petit coq

Mon beau Valentin
Celle qui t’aime vit dans ton cœur 

pour toujours. Unie pour la vie à 
l’homme le plus merveilleux de la 
terre. Pour vivre intensément des 
moments savoureux et délectables. 
Important es-tu dans l’épanouisse­
ment de tout mon être. Dieu de 
r.Amour, comme tu me combles ! On­
des magiques, tu me fais vibrer sans 
cesse... Nico, ton épouse chérie, qui 
chante ces mots si doux: «.Je t’aime 
mon bien-aimé. »

Chètee Valentine
La Saint-Valentin, c’est la journée 

pour fêter en grand. .Je profite de l’oc­
casion pour t’exprimer mes senti­
ments qui n’ont pas changé depuis fort 
longtemps et qui se résument en un
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le soleil ERICK LABBE
Vicky chérie

't a les mots, les mots d’amour, ceux qu’on se dit chaque jour, 
sans se lasser, même enlacés. Certains souvent se répètent, jus­
te le mot mais pas l’amour. Chaque fois que je te dis je t’aime, 
j’ai un battement de cœur qui s’ajoute à tous ceux qui battent 
déjà pour toi. Tu es là, dans ma vie, amoureuse et si jolie, pas­
sionnée et tendre, attentionnée. .J’aime te sentir, te respirer, te 
toucher. Y'a les mots, les mots de.Jean-IMerre: «T’es belle... mon 
beau trés(»r. mes amis t’aiment, mais moi, j’t’adore. »

Jean

mot : « .Je t’aime » tendrement. .Nous vi­
vons un amour passionné depuis 4!) 
ans. .Je ne saurais oublier cette belle 
fête, et pourtant, .le suis encore en 
amour comme un adolescent.

('lande

Alain
Offre d’emploi : mon ami, mon amant. 

IX'scription de l’emploi : participer aux 
activités de tous les jours, devenir un 
père aimant et dévoué. Salaire: amour, 
romance, \ie de famille. Nombre d’heu­
res par semaine: 168. IVpe d’emploi: 
permanent, temps plein, nuit et jour.

Sophie

Docteur
Ayant re(,‘U de vos mains, valeureux 

scientifique, l’inestimable cadeau d’un 
implant ctx'hléaire, je voudrais vous of­
frir, docteur Rierre Perron, un magnifi­
que bouquet de gratitude que j’ai cueilli 
au plus profond de mon être. Il est enru­
banné d’espoir et parfumé de bonheur.

Nicole

Jean
Tu es mon soleil. Tes yeux sont ma 

lumière. Tes mains me sont indipensa- 
bles. Tes pieds marchent vers moi et 
les miens vers toi. Ta bouche savoure 
mes lèvres. Ton nez respire mon 
amour pour toi. Ta tête pense à moi. 
Depuis ,5,5 ans, je t’aime chéri.

(Semma Diyuère

Sum...
l.ors d’une promenade, par une bel­

le soirée de printemps, nous nous 
sommes croisés et nos regards se sont 
rencontrés. Depuis, chaque jour volt 
se tisser une profonde amitié et une 
extraordinaire complicité. En cette 
journée particulière, je comblerai tes 
désirs les plus chers. ,Je t’aime Sum...

Ta (jrenouiUe

Paul
Sans toi, la vie n’aurait pas cette sa­

veur particulière, car tu saupoudres 
du piquant sur mes journées et tu en­
robes mes nuits de miel ! .le veux t’ai­
mer longtemps, longtemps...

(’éline

Louis
Mon chéri, on marchera ensemble 

sur le chemin de la vie. L’nis pour tou­
jours, dans les bras l’un de l’autre. Il 
n’y a rien qui peut compter dans ma 
vie. Seule ta présence me suffit.

Blandine Marois, 7,5 ans, mariée 
depu is J U i llet 2003.

Bernard
.Mon amour, je l’écris. .Je suis bien 

avec toi. Comme j’aime, j’écris. Ce 
que je vis, ce que je suis, je vis en toi. 
.Je suis bien avec toi. Mon amour, 
je t’écris pour que l’amour garde de 
sa poésie.

Baule

Mario
.Mon mari, mon amour, mon compli­

ce, mon ami, mon amant, mon parte­
naire de vie depuis bientôt 20 ans. 
Merci de ta générosité, de ta présence, 
de ton ouverture, de ta passion, de ta 
folle, de ta tendresse, de ton attention, 
de ta fidélité, de ta franchise, de ton 
support, de ton amour, et merci pour 
nos deux magnifiques enfants !

Véronique

Mon roudou
A mon roudou qui a enfin trouvé « sa 

femme ». .Nous n’avons plus besoin de 
« canne » puisque nous sommes là l’un 
pour l’autre, pour le meilleur et pour 
le pire. .Je t’aime tellement.

Nathalie

\oir AIME en D 3 ►
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Suite de la D t
.■\ ce tableau, le professeur joint la violence conjugtile, qui 

touche 2.5'’o des couples au Canada. L’infidélité en frappe 
iré'fl. Il y a ceux aussi qui continuent de cohabiter avec le 
même conjoint, tout en se disant malheureux. Leur prop<»r- 
tion varie entn* 10 et 12%.

COMMENT PARTIR DE HAUT
Devant ce paradoxe, les chercheurs ont raffiné leurs 

méthodes, afin d’obtenir « une image plus dynamique ». 
h»ur ce faire, ils ont suivi des couples, obser\‘é les trajec­
toires de vie durant des périodes allant de quatre à dix- 
sept ans. .\insi en sont-ils arrivés à pouvoir décrire l’évo­
lution du sentiment de bonheur.

Di‘ là cette « ligne dn>ite qui descend ». Ce qui fait qu’«)n a 
tout intérêt à se situer très haut au départ « liCs traits de ptT- 
sonnalité». c’est ce qui compte le plus, indique M. Sabourin. 
de même que « l’attirancv ». le goût qu’on a l’un pour l’autn*.

.Mais quels sont ces traits qu’il qualifie de «bons prédic­
teurs»’? 11 donne l’exemple du contraire. « Instable, impulsif, 
obstiné, méfiant, colérique», c’est ce qu’on appelle de « mau­
vais prtHlicteurs ». Plus il y a de ces traits dans le couple, dit- 
il. plus le point de départ sur la ligne est bas.

« I^a trtHjuence et l’intensité des stresseurs» déterminent 
ensuite l’inclinaison de la pente. I*armi ceux-ci, M. Sabou­
rin nomme les problèmes d’argent ou de travail. l’our les 
couples, il ne fait pas bon être à l’emploi d’.Mcan ou de .Nor­
tel par les temps qui courent, ni non plus, note-t-il, d’être 
prof au secondaire. La conciliation boulot-famille, la nais­
sance d’un enfant, maladie, accident, voilà autant de fac­
teurs qui contribuent à l’accélération... surtout lorsque, 
dans l’enfance, on en a déjà accumulé.

HEUREUX MALU.RÉ TOUT

l\*ur stopper la descente, des stratégies, dites d'adapta­
tion. sont mises en œuvTc. Certaines sont actives. On dis­
cute. On essaie de trouver des solutions, «(,'a aide, consta­
te le chercheur, à condition do le faire dans un contexte de

communication. » Ceux qui réussissent restent heureux.
Une attitude de retrait est également |)ossible. Elle conduit 

à mettre le problème de côté, tandis qu’on essaie de se dis­
traire. .M. Sabourin signale qu’à court terme, ça va. Ce sont 
plus souvent les h<*mmes qui utilisent celte stratégie, dit-il, 
souvent pour protégi'r le conjoint, ne pas l’inquiéter si, par 
exemple, ça mal au travail. Les femmes, en général, parlent 
plus, se tournent vers le n%eau social pour chercher du sou­
tien. Celles qui ne le font pas épmuvenl un sentiment d’isole­
ment. Elles ruminent. S’en suit une baisse de l’intimité. A long 
terme, l’initement nuit. « U' désir tombt*. »

Comment ne pas se retrouver au pied de la pente? La pre­
mière chose, recommande Stéphane Sabourin. c’est de pro­
céder à « une bonne analyse, essayer de trouver sa propre 
courbe de satisfaction ». En d’autres mots, seul ou à deux, 
il s’agit d'établir son diagnostic, en étant «rigoureusement 
honnête ». C’est possible, croit le chercheur. d(»nt la clini­
que à rUniversité l^aval reçuit les c s qui veulent qu’on 
les aide. Ce faisant, ils contribuent à Itr recherche. Il reste 
une dizaine de places p«mr ceux que ça intéresse.
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Hasards et coïncidences: Vhistoirc de Chantal et Alain

T
out le monde aime les histoires 
d'amour. IVu impttrte qu’elles finis­
sent très mal. ettmnte et‘lle entrt' 
.\ler>i StriH'p et Clint LastwiKHl 
dans Sur la route de Madiaou, ou 
très bien, l'omme eelle entre .\le^ 
K\ an et Billy Cr\ stal dans Quand Harry rencon­
tre S(dly. ,I’ai même l'impression que le monde 

préfère les premières. Le bonheur, e’est souvent 
chiant ; le malheur, c’est plus attirant.

Pas tellement le choix d’écrire aujourd’hui 
sur l’amour. Kegardez-moi ce cahier, (.-a défîou- 
line de partout, que des becs, des joues qui rou­
gissent d’émoi, des petits mots doux et l’amour 
conjuré au plus-que-parfait. J’aurais juré 
dans le décor, comme un bouton dans la face de 
Julia Roberts, si j'étais arrivé avec, je ne sais 
pas moi, un hommajje funèbre à l’inventeur de 
la poutine, tiens, ou encore une chronique dé­
coiffante sur les REEK autogérés. Ce sera pour 
plus tard, les copains, vous ne perdez rien pour 
attendre.

•Aujourd’hui donc, en cette journée internatio­
nale des fleuristes, des vendeurs de chocolat en 
cœur et de petites culottes maiifïeables aux frai­
ses, je vais vous raconter, c’est plate, une histoi­
re d’amour qui se termine bien, sauf qu’elle au­
rait bien pu jamais se produire, n’eut été des ha­
sards et des coïncidences comme les aime si bien 
Claude Lelouch. C’est ce qui fait tout son char­
me. Et sa rareté.

Cette histoire, c’est celle de Chantal et 
d’Alain. Ils habitent la Rive-Sud. Le petit cou­
ple au début de la quarantaine ne veut pas 
qu’on en sache davantage sur lui. Vous savez 
comment il est le monde, juste des envieux et 
des jaloux, surtout lorsqu’il apprend dans le 
journal, ça s’peux-tu, que le bonheur travaille 
dans le même bureau qu’eux.

11 était une fois un ^min et une gamine dans un 
\ illagi', à la fin des années (iO. Chantal et .Alain sont 
dans la même classe. Lui est secrètement amou­
reux d’elle. Elle s’en doute un peu. Lorsqu’il joue 
au mouchoir, il laisse toujours tomber le chiffon 
dans son dos. La petite Chantal se lève et part à 
courir après .Alain. Tourne, tourne, tourne, U aime 
ça, le petit maudit. Le eœur lui bat et e’est pas 
juste parce qu’il est fatigué.

Le midi, après le dîner, .Alain s’asseoit sur un 
banc de neige, près de la maison de sa Valentine. 
.Aussitôt qu’elle sort, il part à courir, mais ça n’a 
rien à voir avec le mouchoir. Il ne veut tout sim­
plement pas qu’elle le voit. .Alain est un timide, 
un timide romantique. 11 l’est toujours.

-Arrive le temps du secon­
daire. en 1D7J. Chantal et 
.Alain partent chacun de 
leur côte pour l’ecole pri­
vée. Ils ne savent pas qu’ils 
seront 29 ans sans se re­
voir. .N’empêche, .Alain 
continue de penser à Chan­
tal. Encore et toujours 

Pendant leurs etudes à 
ri’niversite Laval, avec un 
peu de chance, ils auraient 
pu se rencontrer, surtout - 
qu’ils ont habité sans le sa­
voir le même immeuble de 
Sainte-Eoy pendant deux ans. Pantoute, pas 
une fois. .Alain a sûrement croise des dizaines 
de filles dans l’escalier ou le hall d’entree. mais 
ce n’était jamais .s7/ Chantal 11 parlait souvent 
avec ses colocs de l’amour de sa vie. et il ne sa­
vait pas qu’elle vivait dans le même bloc La vie 
est plate des fois.

L’université terminée, .Alain s’en va travailler à 
.Montréal. Chantal s’installe sur la Rive-Sud de 
QuébtH*. Tous les deux trouvent un conjoint. Ils fi­
nissent par se marier: elle en 199(1, lui, un an plus 
tard. Or. un beau jour, après avoir participé à un 
colloque, il reçoit le coup de fil d’utie dame qui 
l’avait NAi dans un atelier. Elle essaie de le convain­
cre de ne pas se marier, que sa future femme n’est 
pas la bonne. Elle dit aussi l’aimer. De quoi je me 
mêle'? .Alain est un peu ébranlé, surtout que la ma­
dame porte le même nom que son amour de jeu­
nesse ! Chantal, mais avec un « e », avec le même 
nom de famille, riens-donc. estœe le destin qui lui 
fait signe de la main ?

La nuit précédant ses noces, .Alain ne dort pas 
de la nuit. Il pense à ce que la femme lui a dit. à 
l’autre Chantal, celle qu’il aime toujours. Il se de­
mande s’il n’est pas en train de faire la gaffe de 
sa vie. 11 fait quand même le grand saut, advien­
ne que pourra. Il pleure à s(m mariage et ce ne 
sont pas des larmes de bonheur.

Les années passent, .Alain et Chantal sont en 
ménage chacun de leur côté. Il se demande si elle 
est heureuse, car lui ne l’est pas. Le soir, après Le 
Point, il sort des albums photos de son enfance. Il 
la regarde et se désespère de la revoir un jour. Les 
hasards de laxie lui ramènent sans cesse son sou­
venir. -À chaque fois qu’il va se faire couper les chi*- 
veux, presque toutes les coiffeuses, méchant 
adon, s’appellent Chantal. Dégage-moi les 
oreilles, Chantal. Enlève-zœn sur le dessus, Chan­
tal, mais pas trop. Chantal, où es-tu ’?

*****

Sontiaud Pwvencher
NProvtuchtndldoItlI.coin

Alain restera marie st'pt 
ans En I9t(7. il di\orce 11 se 
met lUors en tête d»> œtrtiuver 
s«ti\ amour de jeunesse 11 s»> 
dit qu elle habite tH'Ut-<*tr»' 
.Montrt'al II passe quelques 
sttirees à téléphoner à tous 
les numents qui dtmnent à 
pi'iisi'r qin‘ ce serait le sien 
IVine perdue II aurait ete 
plus simple d’appeler les pa­
rents de Chantal, ils lui au­
raient dit où elle habite Mais 

.Alain est un gtirs timide et reseixe. on l’a déjà dit 
.Main revient dans la region de Quelun* en 2lHH) 

Il a une relation de trois ans avec une fille Quel­
ques mois après sa rupture, le hasard U' fait t»im- 
ber sur la photo de Chantal, dans son hebdo lo­
cal. Le cœur lui fait un tour, mais il se dit qu elle 
doit être mariee et heureuse, un lu'au brin de fille 
de même. La raistm l’emporte sur la passion 

\'ingl-cinq septembre 21102. .Alain t'st attable à 
un Saint-Hubert de la Rive-Sud Tout à coup, qui 
ne voit-il pas entrer ? Chantal. acct)mpagin'e de 
son fils de neuf ans et de ses parents. C'est la 
première fois qu elle vient à ce restaurant Et 
.Main est là, la langue pendante, en état de cIkh* 
L’attaque d'ap<tplexie n’est pas loin. Il ne sait 
plus ttù se mettre 11 ne veut pas aller lui parler 
De toute façon, il lui dirait quoi ? Qu’il l’a tou­
jours aimee ? N’oyons, ctunme ça, en plein Saint- 
Hubert, devant son fils, ses parents et une poitri- 
lu' de poulet grillée juste à point 

.Alain préfère lui wrire un petit mot sur un nap­
peron. « .À la croisée de l’éte et l'automne de la 
vie, j’ai appris la dure realite qu’il faut toujours 
ecouter s»)n co'ur et c’est ce (pie je fais.,l’aime­
rais qu’on SC voie iifin de partagt'r ce (pie la vie 
nous a apporté de part et (l’autre. Je te contact('- 
rai dans un [iroche avenir. » Il ne signe pas son 
nom, seulement «un cli(Mit heureux». Rien ne 
permet de dire qui est cet amoureux transi.

Il demande à la serveuse d’aller lui porter son 
bilhP doux. .Alain s’éclipse en douce. Il est fier 
de son coup. En arrivant chez lui, il s’allume un 
feu dehors et s’ouvre iim* bouteille de porto. 
Les questions se bousculent dans son esprit. IM 
si elle n’élail pas libre, si elle ne voulait rien sa­
voir, si elle ne me trouvait pas de son goût. Et 
si, et si, et si...

Chantal lit le billet. Elle se (l(‘man(le bien qui en 
çst l’auteur. Elle interroge ht serveuse. Comment

etait-il habille ? A-t-il d(*s cheveux ? Beau bon­
homme ’ Habit(‘-t-il chez s(>s parents '.’

Son instinct lui fait dire qu’il s’agit du même 
Alain de son enfance l’ius elle y pense, plus elle 
en est persuad('e Elle ret(»urneau .Saint-Huben 
a\(V l’album souvenir des familU's de son villa­
ge Elit' iH>inte du doigt sa photo Ce ne serait pas 
lui. par hasard ’’ BingtC

Alain ignore que Chantal n’a plus personne 
dans sa vie Elit' s’t'st inaritH' t'ii 19!KI. a t'u un en­
fant dt'ux ans plus tard, et a divttrce l’annee sui­
vante Elle est libre ctunine l’air et a des pa­
pillons dans l’esttimac

Chantal nt' st' pt'ut plus \ stm ttnir, élit' fait sttn 
enquête Elle finit par tniuver tnï .Main habite 
I rt'iitt' ans plus tard, e’t'st élit' qui l’epit', près de 
sa maison Elit' l’aperçtût t'ii train dt' etaipt'r son 
gaztm Mt'rtlt'. il portt' unt' barbt', et mtii qui 
n’aimt' ptis U's barbt's Et s’il était marie, autant 
ttublierça. ptnisse-toi ma fille.

Chantal finit par lui laisser un message snr 
son rt'pondt'ur Alain t'st fou contint' un btilai 
("t'st pas crtiyablt', après toutes t't's années, 
c’est elle qui a fini par le retrouver. Ce diman­
che-là. ils passeront trois ht'urt's au telephont'. 
à se raetmter It'ur vie L’t'inotitm était à fleur dt' 
peau. Et le lendt'inain aussi, et le surlende­
main. ils vont parler et parler encore. Le mar­
di, ils se (lonnt'iit rendt'z-vous dans un rt'sttt d(' 
la rue .Maguire Quelques jours plus tard, .Alain 
doit partir en croisière, un voyage prevu depuis 
longtemps (,’a lui coûtera 29(1 $l'S en télépho­
né et courriels II rêvt' (pit' Chantal t'st avec Itii, 
surtout (pie la lune est si bi'lh' au-dessus de 
l’oeean et un soir de pleim' lune, lorsqu’on est 
loin (!(' son amour, (' ('st pas mal plat('.

*****

Chantal ('t .Main sont ensemble depuis un an ('t 
demi, (l('[)uis toujours, en fait, lorsque vous po- 
s('z la (pK'stion à .Alain. Ils ont chaeun leur mai­
son. mais (lisons (pu' Alain ('st souvv'iit dans s('.s 
valis('s. Le fils (le Chantal a maintenant 11 ans. 
.Alain, lui, n’a jamais ('U (r('nfants. Chantal et son 
garçon, c’('st un p('u la famille qu’il n’a pas eue.

Le eouple a (h's projt'ts dt' voyagt'. INmr la pre- 
mièri' fois dt'puis sttn divorct', Chantal ne dirait 
pas non à un st'cond mariagt'. .Alain ne serait pas 
long à t'onvaincre, on s’t'ii doute.

■Alain et Chatital ont été malheureux ('ii couplt'. 
.Après avoir travt'rsé des tt'inpêtes, ils appré­
cient maintenant h's ('aux calmes de ('elle nou­
velle relation. lùist'inbU', ils st' sont redonnés un 
certain sens du possible. Ivl après Kl ans, 
comme l’a dt'jà t'cril Romain (îary, e’t'st énortm' 
(le (lèemivrir tpit' c’('sl t'iicore possibU'...
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Chère Jojo
Tu es mon plus grand plaisir. J’aime 

me faire regarder sans me faire juger. 
.Avec toi, tout est plus beau, grâce aux 
petits mots que tu laisses sur ton pas­
sage, avec tous ces heureux présages.

Ton yros minet

Marco
Si la vie c’est prendre, merci de tant 

me donner. Je suis tienne.
Ginette

Eulalie
Si ta bien-aimée est celle que tu em­

brasses sur la bouche quand tout va 
bien et que tu prends dans tes bras 
quand tout va mal, celle que tu appel­
les Valentine aujourd’hui, et à qui tu 
dis: «je t’aime pour la vie», alors Eu­
lalie, tu es ma bien-aimée.

Serge

Cher Michel
Il y aura 10 ans cette année, pour la 

première fois, nos regards se sont 
croisés. Plusieurs de nos rêves sont 
devenus réalité: enseigner, avoir 
notre maison, et surtout Louis, Eve 
et Victor. J’espère qu’on continuera 
de grandir ensemble encore long­
temps. Je t’aime.

Guylaine

Geneviève
L’univers se reflète dans tes yeux, 

et ton cœur répand les plus beaux 
trésors. Qu’elle est merveilleuse 
cette vie à deux, uni à ma Geneviève 
que j’adore.

Hubert

Caty.
Je veux forer jusqu’à ton cœur, pour 

en exnraire toute sa richesse, afin d’at­
teindre le bonheur, car pour moi tu es 
une pierre précieuse. Ta brillance a 
capté mon regard. Je ne peux plus me 
passer de l’éclat de tes yeux et de ton 
c(pur.

Éric

Claudine
Tous les deux, les mains nues, on 

s’est bâti un petit creux rien qu’à 
nous, par-delà l’espace et le temps, et 
si tu me laisses te prendre dans mes 
bras, et si je te laisse me prendre dans 
tes bras, on s’y retrouvera encore 
pour l’éternité, tous les deux.

Patrick-

Cher amour
La courte séparation qu’on a eue ré­

cemment m’a fait un peu peur. Je n’ai­
merais pas que ça recommence. Les 
malentendus .sont des choses très gra­
ves en toutes circonstances, et surtout 
en amour. J’ai tellement hâte de te re­
voir que je t’en voudrais de me faire at­
tendre. "ru es tout pour moi.

!r«

7 , SOLt"-

. \*ôer c(9D 
v\e, de '"‘'^Merci

côtes

('lande

Charles
Ta présence chaleureuse, notre 

douce complicité ont pris fin en cette 
nuit de pleine lune d’avril 2002. Du­
rant quelques instants, mon cœur a 
cessé de battre. .Après le choc, ce fut le 
vertige! Presque le néant! Tu me 
manques énormément. J’apprends 
maintenant à survivre. Charles, je t’ai­
merai toujours.

Madeleine

Cher Bé
Merci d’ensoleiller ma vie par ta 

joie de vivre et ta chaleur. Je protége­
rai toujours le trésor que tu repré­
sentes pour moi. Tu es l’amour de ma 
vie. Je cesserai de t’aimer lorsque les 
eaux du Saint-Laurent cesseront de 
couler.

Bée

Sainte Philomène
Coiffée d’un bonnet rose, habillée en 

princesse, avec tes yeux azur, tu per­
sonnifies la paix, la joie, l’amour. Tu 
sais offrir à tous un monde mer­
veilleux. Reste avec nous, ta présence 
réjouit les cœurs. Tu fais naître l’es­
poir d’un printemps fleuri. La planète, 
par toi. deviendra grandiose.

Simone

À ma meilleure amie 
et complice

1981 ! Tant de différences et pour­
tant. Ta bonté m’a réchauffé, ta gen­
tillesse m’a enveloppé, ton rire m’a 
submergé et ton sourire m’a conquis. 
Grâce à ton amour, je me suis épa­
noui. .Merci mon âme sœur pour ta fa­
mille monoparentale. Me voici trois 
fois «papy».

Sounours

Bianna
J’ai quitté le Québt'c, il y a deux ans, et 

je suis maintenant là où je n’aurais ja­
mais cru m(' retrouver, à combatte' l’en­
nemi dans son propre pays. Soldat amœ 
ricain en .Afghanistan, chaque soir en 
allant au lit, non seulement je remercie 
Dieu pour être encore en vie, mais aus­
si je me demande pourquoi j’ai laissé 
ces milliers de kilomètres se placer 
entre nous. À l’autre bout du monde, je 
ne peux m’emptH'her de penser à toi.

Félix

Chers parents
Je suis contente que vous m’ayez 

donné la vie. Je l’apprécie aujourd’hui 
et je vous aime à la folie.

Karina

Ami d'erifance
J’aime quand tu danses, mon ami 

d’enfance. J’aime aussi tes beaux 
yeux bleus. Viens donc me voir pen­
dant les vacances. Le soleil nous ré­
chauffera un peu. Et si tu veux me fai­
re plaisir, je comblerai tous tes désirs. 
Ce serait tellement meneilleux! Sur 
terre, il n’y aura que nous deux.

Stéphanie

Ma douce et tendre aimée
J’ai attendu ce moment de tendresse 

depuis des mois pour te dire que je 
t’aime plus que tout au monde. Je dé- 
crfK'herais la lune pour toi. Je t’aime, 
ma jolie.

Bryan

Si belle
Toi qui es si belle. l.z)rsquejc t’ai vue. 

j’ai été ému. Quand tu es partie, je me 
suis dit: Où va-t-elle?

- Joël

Mon .soleil, ma flamme
.Mon choix s’est arrêté sur toi car 

j’ai eu le coup de foudre dès la pre­
mière fois. J’ai l'ssayé d’aller voir 
d’autres garçons mais mon choix re­
venait t()uj(»urs sur toi. Je veux te 
dire que je t’aime !

Johanne

Belle comme l'arc-en-ciel
Pendant une éternité, mon ('(cur l’a 

cherché. .Maintenant que je l’ai trouvé, 
je vais t’aimer. Tu es lu'lle comnu' 
l’arc-cn-ciel et je parie que le Di('U de 
lu Ix'auté est ton allié.

( 'harle.s

Mon chien
Hier, j’ai reçu deux co'urs par('ils. 

Un de mon cousin et l’autre de mon 
parrain. J’ai eu une surprise à mon rè'- 
veil. Mes co'urs ont été mangés |)ar 
mon chi('n.

Jomdhan

Pour toi
Prendre le temps de te le dire', oui, je 

t’aime. Prendre le temps de te l’écrin', 
oui, je t’aime. Prendre le temps de te le 
lire, oui, je t’aime. Que le temps passe 
vite près de toi. Heureusement qu’il 
s’arrête Utrsque je suis dans tes bras !

Normand

André
A (iO ans, tu me fais revivT(' mes 

20 ans. Ton amour est doux comme tes 
lèvres sur mon cou. Tes caresses apai­
santes et tes paroles réconfortantes, 
lx's effluvt's suaves de ton cor|)s m’amè­
nent vers l’exotisme. Ton rire franc ra­
vive mes bonheurs d’enfant. Lorsque 
notre volupté explose en symbiose, mon 
.seul désir est d’être à t(»i pour toujours.

Ta Claire

Cindy et Caroline
.l’ai (leux Valentine, Cindy ('t Caroli­

ne. ElU's .sont féminines, affi'ctucuses, 
charmant('s, aimantes, (h'voïK'cs. En 
résumé, tout('s h's (pialités ou pres­
que. .le suis h'ur gTand-per(' ('t je les 
ainu' Ix'aucoup.

Joseph-Flie

Valentine
Pu es une femiiu' choyê'e aujour­

d’hui. c’est la Saint-Vlilentin. Je veux 
que cette jourtu'e s(tit la plus belle. Je 
veux qiK' tu sois la plus belle auj(tur- 
d’hui. Je veux te fair(' rire quand lu 
ph'iires. .le veux te faire partager 
touU's les b('ll('s chos('s de la vie. .R? 
veux t(' faire partager mon amour, 
l’amour que j’ai pour toi. En un mot, 
je t'aime.

Michel

Cher François
Il y a K! ans, j’ai dit (tui à l’homme le 

plus ('xtraordinaire de toute la terre. 
Tu CS mon rayon de soleil quotidien. 
Avec toi et ruts trois enfants, je vis un 
bonheur immense. Je t’aime mon 
amour et t’ainu'rai pour tcnijours.

Lulii
Mon mari

Souvent, j’ai additionné ses quali­
tés et... ses défauts. Le respc'ct, les 
di.scussi(»ns nê'cessaires, la famille, 
les épreuves ont cimenté notre 
amour. Dans sa chaise roulante, en 
résidence, sournoisement, je lui ai 
(l(*nné un baiser sur sa tête dénudée 
en serrant ses épaules. Derniers sou­
bresauts de ma jeunesse. J’ai 90 ans, 
bientôt nos 70 ans de mariage.

Mari-( 'ha ries

Voir AIME en 1) 4 ►
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Ma chérie
S<»ila déjà 54 ans que nous fêlons »*n- 

seini>U* la SaintA’alenlin IVuil e<* l**nips. 
Je t'ai l>eau«*«jup ainiée. Si tu envisam*s 
de vivre aussi lonKlein|)s que lu nu‘f<* 
Mélina (morte a 1 ((5 ans), je suis prépa­
ré* a l’aiim*r eneon* 2S ans

■Jtirtjiit's, ton (H toi/niniirt’ lit" mari

Je suis en amour arec la rie
.l'aime la vi(* et j(* l'assaisonne a sa­

veur d'optimisim*. l’ré*eéd(*mmenl, ma 
s<»litude fut aeeahlant»*. .J'ai heaueoup 
appris d'(*lle... .l'ai dû ajuster mon at­
titude, us«*r de eouraffe, de* paliene»*, 
de haute lutte, pour (*nfin att(*inJre 
mon hut. Maintenant, je ne suis jamais 
seule avec ma solitude, in-
soup(,*ontu*e, repoussée au début, elle 
est devenue aujiturd'hui une alliée 
hospitalière, ohjeetive et sereine. .J'ai­
me la vil*... .le suis en amour !

Mart/m ï.

Toi
Tu es l'artiste de ma vii*. Mon turns 

droit, mon sourire tendre, mon reffard 
lumineux, mon demain voluptueux. Tu 
es mon présent, mon instant, 'l u es ma 
sam*sse, ma promesse. Tu es toi.

Omise

Laurence, mon petit cœur
Depuis que tu es née, j'aime heau­

eoup m'oeeuper de toi. l u me fais

rire, dan.ser et chanter. Quand tu n'es 
pas la, je m'ennuie de loi. .J'aime t'ap- 
pel(*r l.oulqu, c'est plus doux, l.au- 
rence, tu s(*ras ma petite .s(i*ur pour 
toute la vie. .le t'adore de tout mon 
cieur.

Miehetle
Adorable

.le voudrais U* souhaiter une très 
belle journée de .Sainl-\alentin rem­
plie de câlins. Qui* ton humour .soit 
toujours plein d'amour et sans dé­
tour. l u es adorahie et véritable. Tu 
es sympathique.

Mariette
L’homme de ma rie 

-Avant toi, j'étais comme une bou­
teille a la mer. l'orteu.se sans destina­
taire, mûe par l'unique espoir d'être 
recueillie par une main solide, ferme, 
la tienne !

Stéphanie
Mon cœur

Kn montant l'e,scalier, toi devant, moi 
derrière, lu t'es retournée et le monde 
a chaviré. -Mon c(i*ur t'a reconnue. .J'ai 
travaillé fort pour vaincre tes réticen­
ces. .Mais quelle ri*i*ompense. .Je t'aime.

Hath

Mon Valentin
.le suis amoureuse de Robert de­

puis 58 ans. Il est l'amour de ma vie. 
Il ne boit pas, ne fume pas mais il 
matiffi* le chocolat en cœur que je lui 
fais. C'est un amoureux extraordi­
naire. C'est l'amour de ma vie et le 
Valentin de mes nuits.

Simone

Toi nu'^'Tloi.

t-Hac

Plans de location et de fmancement de Toyota Services financiers Approbation du crédit lequise 'La location est basée sur une Wcation-bail de 48 mois et un tau* de location de 5.9 S pour un Highlander 4RM V6 200^ (modèle HP21AP A avec transmission automatique) et acompte de 5 051 $ Premier paiement exige au moment 
de la livraison Dépôt de gaiantie de '>25 $ Coot total de la location de 26 123 $ et prix de i option d achat de 18 081 $ basés sur un maximum de 96 000 km Des frais de 0.15 $ s'appliquent pour chaque Kilomètre supplémentaire En torKtion du POST de 36 900 % La location comprend un maximum de 1 260 $ pour frais de 
transport et de préparation Immatriculation, enregistrement, assurance et taxes applicables en sus ’'Exemple de financement 20 000 $ à 3.9 % par an équivaut à 589,60 $ par mois pendant 36 moi% frais d'emprunt de 1 225,60 $ pour un total de 21 225.60 $ t Le PDSf et les mensualités sont plus éievés pour les Highlander 
équipés d'options telles que roues en a'bage de 17 po et banquette de 3® rangée Offres valables sur tous les Highlander 4RM V6 2004 (modèle HP21AP A) loués ou financés avant le 23 février 2004 Certair>es conditions s'appliquent Un corKéSsionnaire Toyota est fibre d'etabiir ses propres prix de détail et r>e subira aucune 
récrimination s'il choisit de vendre a un prix inférieur é ceux indiqués dans cette annonce tt Banquette de 3® rangée offerte sur les Highlander 2004, modèles EP21AP A EP21AP B et EP2*IAP C Voyez votre concessionnaire Toyota participant pour plus de détails ou composez le 1 888 TOYOTA-8 ou visitez toyota ca

' L «Mtanc* rniMrt 
t» pw rmrvcxr é mxnci

Banquette de 3® rangée en option Transmission automatique 5 rapports Moteur v6 de 230 ch

A -

Avez-vous lu ça ? C’est extra !
Découvrez le Highlander 2004. Avec un moteur V6 plus puissant de 230 ch et des roues en alliage de 17 po en option, il vous 

mènera rondement partout où vous irez. Vous voyagez nombreux ? Ajoutez-y une banquette de 3® rangée ! Et si vous optez pour le Highlander Limited, 
vous obtiendrez des équipements supplémentaires d’une valeur de plus de 3 500 $, ça c’est extra ! Pour tous les détails, voyez dès aujourd’hui

votre concessionnaire Toyota, consultez toyota.ca ou composez le 1 888 TOYOTA-8.^

Location pour

439 par mois 
pendant 48 mois

Financement à3,9%O jusqu’à 36 mois

Highlander 2004 CAMION 
TOYOTA
un coup de cœur sans fin
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‘^?“'‘lalion mode

- ^^®2je^iinanche!
rabais

SUR TOUS LES VÊTEMENTS 
A PRIX DÉJÀ RÉDUIT

POUR HOMME, FEMME ET ENFANT!
Exemple : tricot pour femme, avant W;ST' réduit à 40^ maintenant 5$

Sur le dernier prix étiqueté. Le choix varie selon le magasin. Désolés, aucun bon d'achat différé.

Samedi et dimand^

12 MILLIONS $ DE LITERIE 
EN LIQUIDATION!

RABAIS ADDITIONNEL DE

nclic!

jusqu’à 70% de rabais
sur les accessoires mode pour temps froid

50% de rabais

SUR TOUTE LA LITERIE À PRIX DÉJÀ RÉDUIT
Sur le dernier prix étiqueté. Choix selon le magasin. Aucun bon d’achat différé.

EXEMPLES :
Ensemble de draps 1 place Wabasso® Signature, 
avant 4^;97 réduit à 4^...........maintenant 12 $

Couvre-oreiller Wabasso® Prestige,
avant 49;§T réduit à 40^............maintenant 7$

sur une sélection d’ensembles-cadeaux 
de produits parfumés, p 
de bain et de beauté

25 % de rabais
sur une sélection de produits 
parfumés pour homme et femme
Les rabais indiqués s’appliquent à nos prix ordinaires. 
Prix tels qu’étiquetés. Le choix varie selon le magasin. 
Désolés, aucun bon d’achat différé.

4

hO|)

Eau de source 
naturelle Aberfoyle 
de Nestlé®,
30 X 500 mlDetergent liquide Tide®, 

1,8 litre (19 brassées) 
ou en poudre, 2,2 kg 
(23 brassées)

Du samedi 14 au vendredi 20 février 2004.
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Irréversible
exode

L
e ('onseil permanent de la jeunesse fait eertes un ef­
fort louable en proposant une liste d’incitatifs pour 
retuirt* les réfjions attrayantes aux yeux des jt*unes. 
Soyons cependant réalistes. Au moment où, à 
Chandler, le projet d(* la (îaspésia dérape, que le Sa- 
ffu(*nay lutte pour présem-r 500 emplois chez .-Mean, 
ce ne sont pas des crédits d’impôt et des allé^jernents admi­
nistratifs qui vont arrét(*r l’exode massif des jeunes vers les 

ffi-ands centres urbains.
Même si le gouvernement remboursait à 100% les dettes 

d’études, pourquoi un jeune irait-il s’installer à .Murdoch- 
ville, à l)ollH‘au ou en Abitibi s’il n’y a pas 
là-has du travail pour lui’.^ hist-ce vrai­
ment un crédit d’impôt qui incitera un 
jeune à démarrer sa petite entreprise à 
Bonaventure plutôt qu’à .Montréal’.^ Les 
villatJes de la Côte-Nord vont-ils vraiment 
voir gonfler leur population parce que les 
jeunes acquéreurs de maison n auront 
plus à payer la « ta.xe de bienvenue » ?

Nous en doutons fort. Non parce que de 
Québec nous déniffi’ons les autres ré- 
jîions. Québec voit aussi partir ses jeunes 
vers d’autres f>Tandes villes et beaucoup 
d’entre eux ne voudraient pour rien au 

monde sacrifier .Montréal ou Toronto |)our revenir à Québec, 
ce « fîTos villafïe ». 'Pelle est maintenant la réalité.

Les incitatifs financiers peuvent au mieux retenir ou ra­
mener au bercail (piehiues jeunes (|ui ne sont pas obligés de 
s’exiler pour gagner leur vie, mener leur carrière et qui se 
plaisent à vivre hors des gi'ands centres même si la palette 
d'employeurs, de seiA^ices et d’activités est plus restreinte.

Hncorè faut-il que les incitatifs soient justes par rapport 
aux autres citoyens. Nous voyons mal par exemple comment 
une jeune recrue pourrait faire son arrivée dans une région 
en supplantant avec son ancienneté d’autres employés déjà 
sur place. Visons l’intégi-ation et non les divisions.

Kspérer ramener dans les régions les milliers de jeunes qui 
les ont (piittées ces dernières années est impossible. La ten­
dance de fond est ti-op lourde. L’exode vers les gi-ands cen­
tres urbains est un phénomène généralisé qui frappe le res­
te du Canada et la majorité des pays industrialisés. Et ce, 
pi'incipaleinent à cause d’une économie en transformation 
a.xée davantage sur le savoir que sur l’exploitation des ri­
chesses naturelles.

11 faut cesser de croire que les villes qui ont vécu richement 
gi-âce à leurs ressources naturelles vont pouvoir conserver 
ou retrouver leur niveau de vie. Cela ne signifie pas pour au­
tant qu’il faille les fermer et en faire des villages fantômes.
11 faut les concevoir et y vivre maintenant autrement.

La surprise Kerry

A
 plusieurs égards, nous partageons l’enthousiasme 
suscité par la campagne du candidat démocrate 
John Kerry. Par contre, il nous apparaît présomp­
tueux de l’imaginer déjà dans le bureau ovale de la 
Maison-Blanche — comme des observateurs se 
sont mis à le croire sur la foi de quelques sondages. 

Ces analystes oublient que l’opinion publique américaine, 
comme toutes les autres, est volatile.

( ieorge W. Bush a des difficultés à se dépêtrer des e.xagéra- 
tions et des raccourcis qui l’ont conduit à lancer ses troupes 

en Irak sans l’aval de l’ONU. Le voilà qui 
apparaît fatigué, imü assuré. Quel contras­
te avec John Kerry, tjui a créé une telle dy­
namique autour de lui que plus rien ne 
semble pouvoir l’empêcher de remporter 
l’investiture démocrate! Le sénateur du 
Massachussets ne cesse d’étonner. Cette 
semaine, il a empoché les primaires de la 
\'irginie et du Tennessee. Il ne lui reste 
plus que deux rivaux, .lohn Edwards et le 
malheureux Howard IX'an, dont la culbu­
te a été aussi sjK'ctaculaire que son triom­
phe nuxliatique de l’automne fut fulgurant. 

En un mois, le sénateur Kerry a gaj^é 
ce qui est désormais le plus important sur la scène améri­
caine : apparaître comme un gagnant. Rien de tel que de pro­
jeter une image de vaiiuiueur quand le seul mot d’ordre est 
de battre Bush.

Pour gagner la présidentielle de novembre, les démocrates 
doivent amener la campagne électorale sur les terrains de 
l’économie et de l’emploi, les sables mouvants des républi­
cains. Pour esperery par\enir. ils devaient d’abord combler 
le fossé qui les séparait de leurs adversaires sur les ques­
tions de sécurité et de patriotisme, devenues capitales de­
puis le 11 septembre 2(K) l. C’est l’exploit que John Keriy, ce 
héros du Viêtnain. a réussi.

Sur le fond, la campagne préélectorale nous confirme que 
les prétendants à la Maison-Blanche doivent tous capitali­
ser sur la lame de fond conser\atrice (pii traverse les Etats- 
l’nis. C’est souvent en termes de degres. en effet, que s ex­
priment les divergences entre Bush et Kerry. Mais de sim­
ples nuances et de nouvelles approches peuvent quand mê­
me déboucher sur de grandes (iifférences dans les résultats.

CitHirgi' \V. Bush est demeure en mode défensif ces derniers 
jours. L’entrevue qu’il a accorthv à NBC dimanche a été un flop. 
11 a trébuché sur les (piestions portant sur l’absence d armes 
de destruction massive en Irak. I\)ur couronner le tout, Bill 
( l'Heilly, l'une dt's vedettes de R)x Nt’ws, une télé dont l’influen- 
(*(' est considérable chez les conservateurs juiiéricains —et qui 
a iH'aucoup joué les va-t-en-guerrt' l’an dernier—, se dé('lare 
aujourd'hui sci'ptique au sujet de l'administration Bush.

Ces dtJxtirt's incitenmt le prt'sident Bush à se huuvr avtx* da­
vantage de force diuis la mêl(*e ék’ctonUe. On fK'ut jeter les der- 
nii'rs sondagi's à la jMailx'lle. Ix' tandem Bush-Cheney est ca­
pable de bt'aueoup. comme on l’a wi dans le dossier irakien.

Jean Marc 
Salvet

J.MSah cBft'ksoleil. corn
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Un scandale qui nous 
éclabousse tous

N
ous savions depuis trois 
ans, grâce à de nombreu­
ses fuites et révélations, 
que le programme de com­
mandites du gouverne­
ment Chrétien avait donné 
lieu à de très sérieux abus. Mais nous ne 
pouvions pas imaginer, avant la publica­

tion du rapport de la vérificatrice généra­
le, à quel point la magouille, le mépris des 
règles, la dissimulation étaient érigés en 
un véritable système.

Cette affaire constitue un scandale po­
litique majeur, qui nous choque et qui 
nous éclabousse tous. Les Canadiens, 
jusqu’ici, pouvaient croire que leur pays 
échappait à la corruption qui caractéri­
se la vie politique d’autres pays indus­
trialisés, ne serait-ce que la France et 
l’Italie. Nous faisons maintenant partie 
du club. C’est également gênant pour le 
Québec, qui a pourtant fait beaucoup 
pour assainir la vie publique, notam­
ment avec ses règles sur le financement 
des partis politiques, et qui deviendra 
clairement, aux yeux du reste du Cana­
da, la patrie de la corruption.

Il faut se réjouir du fait que les citoyens 
aient été très choqués par ces révélations, 
parce que cela signifie que le cynisme n’a 
pas pris le dessus. Les gens ne tolèrent 
pas ce genre d’abus. Le devoir de nos po­
liticiens est de rompre avt*c ces pratiques, 
d'identifier les responsables, de nettoyer 
l’écurie et de prendre tous les moyens 
pour que de tels dérapages ne se repro­
duisent plus, pour gouverner proprement 
et aussi pour rétablir la confiance dans 
les institutions.

Pour l’instant, la réflexion de nos politi­
ciens. à Ottawa, vole beaucoup plus bas, 
sur toile de fond préélectorale. Toutes les 
attaques portent sur l’aul Martin, que l’on 
veut associer le plus possible au scanda­
le. Ces critiques très dures s’inscrivent 
dans une stratégie de tous les partis d op­
position qui, confrontés à la popularité de 
hiul Martin, tentent par tous les moyens 
de s’attaquer à sa personne, dans ce dos­
sier comme dans bien d’autres.

Ne nous trompons pas de cible. La vé­
rité, ne l’oublions pas. c’est que le sys­
tème dévoilé par la vérificatrice généra­
le a été mis en place sous le gouverne­
ment de Jean Chrétien. Plusieurs des 
magouilleurs étaient proches du pre­
mier ministre et de son cabinet, à com- 
mt'ncer par son organisateur politique 
au Québec. .-Mfonso (îagliano. M. Chré­
tien a été mêlé de près à d’autres histoi­
res. notamment l’affaire de l’.Auberge 
Cirand-Mère qui a connu un dénouement 
peu honorable cette semaine, à la Cour, 
quand l’ex-président de la Banque de 
développement du Canada a eu gain de 
cause contre d’autres amis de l’ex-pre- 
mier ministre qui l’avaient carrément 
harcelé parce qu’il résistait aux pres­
sions. C’est M. Chrétien qui, dans ces 
dossiers, a manifesté une légèreté et 
une indifférence troublantes, et c’est 
lui, qui. lorsque le ministre .\lfonso (îa­
gliano a été m(*ntré du doigt, dans un 
geste à la fois loufoque et indécent, di­
gne d’une république de bananes, l’a 
n(*mmé ambassadeur au Danemark.

Cela étant dit. il est inévitable que IViul 
.Martin en subisse les contrecoups. 
D’abord parce qu’il était le numéro 
deux du gouvernement Chrétien et qu’à 
ce lilfe. il doit partager la responsabili­
té des gestes qui ont été commis sous

Alain Dubuc 
Président et Éditeur

ADubuc^lesolei i etnn

une administration libérale dont il était 
un pilier. Ce sont les libéraux qui auront 
à payer la note politique d’un scandale 
qui fut le fait de libéraux.

La cause profonde de ce dérapage, c’est 
l’usure du pouvoir et ses effets peners. 
l’arrogance, la confusion prog-essive entre 
le bien public et les intérêts personnels, le 
sentiment d’impunité d’un gouvernement 
qu’aucune opposition ne menace. C’est 
pour éviter ces abus 
que les démocraties 
prhilégient l’alternan­
ce du pouvoir. Il est 
donc normal que l’on 
s’interroge sur la ca­
pacité de l’aul .Martin 
de regénérer ce parti 
et de couper avec son 
passé récent.

Mais il y a une énorme différence entre 
cette responsabilité collective des libé­
raux, et donc de leur chef, et la respon­
sabilité individuelle de Paul .Martin. 
C’est le sens de toutes ces questions, 
tentant de suggérer qu’il savait ce qui se 
passait, auxquelles le premier ministre 
a bien répondu jeudi. 11 n’y aura qu’une 
seule façon d’en avoir le cd'ur net : lors 
de l’enquête publique indépendante pro­
mise par M. .Martin. Sauf que les soup- 
ç'ons reposent sur deux prémisses faus-

II faut se réjouir du fait 
que les citoyens aient été très 
choqués par ces révélations, 
parce que cela signifie que le 
cynisme n’a pas pris le dessus

ses. celle qu'un ministre des Finances 
connaît le fonctionnement interne des 
divers ministères et celle que Paul .Mar­
tin était proche de l’organisation libéra­
le au Québec.

Souvenons-nous de la guerre entre 
Paul Martin et Jean Chrétien, laquelle a 
finalement mené les libéraux à précipi­
ter le départ de leur chef. Un des grands 
thèmes qui a accéléré ce processus est 
justement l’usure du pouvoir et les scan­
dales qui commençaient à ébranler le 
gouvernement Chrétien.

Jusqu’ici, l’âul Martin a posé les bons ges­
tes; mettre fin aux programmes de com­
mandites, attendre le rapport de la vérifica­
trice, rappeler .Mfonso lîtigliano du Dane­
mark. déclencher une enquête indépendan­
te, tenter de récupérer les sommes détour­
nées. Le premier ministre a été décevant 
quand il a tenté de minimiser, mercredi, 
l’ampleur du scandale en l’attribuant à une 
poignée de fonctionnaires. 11 a été bien plus 
convaincant, jeudi, lorsqu’il a précisé ce 
qu'il savait de ce dossier et surtout quand il 

a invité ceux qui sa­
vaient à démissionner. 
11 faut, à cet égard, .se 
méfier des réflexes 
politico-médiatiques 
qui mènent à un cul- 
de-sac. Paul .Martin 
pose un geste. Il tente 
de se protéger. Mais 
s'il n’en pose pas. on 

l'accusera de complicité. 11 ordonne une 
enquête. C’est pour détourner l’attention. 
.Mais s’il n’en avait pas demandé, on l’au­
rait accusé de camouflage..

Il n’en reste pas moins que Daul Martin, 
s’il veut se disswier de scandiUes asscKÛés 
à son prédécesseur, doit être absolument 
impitoyable dtuis le nettoyage et intraitable 
sur la nécessité d’une rupture avec le pas­
sé. C’est la seule façon de c*onvaincre les Ca­
nadiens qu’il incarne le renouvellement 
d’un parti qui a be.soin d'être renouvelé.

Tbiis les yeux sont maintenant tournes rers Paul Martin, 
gui tente tant bien que mal de se sortir de ce pétrin.
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Paul Martin s’en remettra-t-il ?
ui ! Mais lo trrand pcr- 
daiil sera le Quehee, 
dont l iiifluenee à Oita- 
\va el dans le l’art! liln*- 
ral du Canada va tom­
ber bien bas.

Disons-le tout de suite, le nouveau 
premier ministre paie, depuis deux se­
maines, pour des erreurs eommises 
par son prédéeesseur. De là à penser 
que .Jean Chrétien a laissé des pelures 
de bananes derrière lui. il n'y a qu’un 
pas que je franehis tout de suite.

La première semaine de l^aul Martin 
aux Communes a été marquée par eet- 
te invraisemblable histoire de eon- 
trats obtenus par Canada Steamship 
Lines. Le total de Itil millions S, sur 
plus de 10 ans. n'avait rien d’extraor­
dinaire. Mais l’embarras est venu lors­
que le gouvernement préeédent — 
pendant que Paul Martin était oeeupé 
ailleurs, a soumis à l’opposition offi­
cielle un grand total de 187OOOS. Quel 
imbécile, du sous-ministre des Tra­
vaux publics au greffier du Conseil 
privé puis au leader du gouvernement 
a pensé qu’il s’agissait d’une réponse 
acceptable '?

La deuxième semaine a été marquée 
par ce qu’on appelle maintenant «le 
scandale des commandites». Bien sûr 
que Paul Martin, comme à peu près 
tout le monde à Ottawa, savait que cet­
te affaire sentait très mauvais, mais la 
vérificatrice générale, et surtout le 
sous-ministre des Travaux publics, 
assuraient qu’il s’agissait de problè­
mes administratifs. Et, l’eût-il voulu, 
comment aurait-il pu intenenir’.’

Quand une telle arnaque est couverte 
par le bureau du premier ministre, 
que resti“-t-il à un ministre din-hu ? IK'- 
noncer la situation en public ’ .\ccust>r 
scs anciens collègnes et les amis de 
.lean Chretien de corruption?

Paul .Martin est d'abord un homme 
d'affaires La combine imaginée à Ot­
tawa. c’est-à-dire de multiplier les in­
termediaires pour permettre au plus 
grand nombre de s’enrichir, c’est tout 
simplement impensable pour lui. Ima- 
gine-t-t)n, par exemple, la CSL recou­
rir à un intermediaire pour transferer 
des fonds à une de ses hliales, permet­
tant au dit intermediaire de prélever 
au passage de l.t à l7*o de commis­
sion? La compagnie se serait sen ie 
de sa banque.

Le premier ministre a aussi marqué 
des points en affirmant que « la fin ne 
justifie pas les moyens ». La campagne 
de visibilité du gouvernement fédéral 
se comprenait. 11 aurait été seulement 
moins hypocrite de dire qu’elle con­
cernait seulement le Québec où. de 
toutes manières, le gouvernement du 
Parti québécois recourait aux mêmes 
pratiques. En laissant croire que le 
Programme de commandites était un 
programme «national», on prenait 
inévitablement le risque de déplaire 
aux organisateurs d’événements dans 
le reste du Canada qui ne bénéficie­
raient pas des mêmes largesses.

•Mais il faut aussi reconnaître que 
Paul .Martin a commis une grave er­
reur en n’écoutant pas ses fonction­
naires. Ceux-ci avaient conclu, à 
l’analyse du rapport de la vérificatri-

Michel Vastel
.t/l o.s7Wt«'M«»/ni

ce generale, qu'il n'y avait rien de 
dommageable pour le nouveau gt)u- 
vernement. .\u contraire, elle félicite 
l’actuel ministre des Finances, Kalph 
tioodale, d’avoir fait le menage quand 
il était au Trésor. Le mtuveau premier 
ministre, suggéraient les fonctionnai­
res. devait tout simplement encaisser 
le coup, regretter que cela soit arrive, 
et s’en remettre à la (îendarmerie 
royale pour arrêter les i-oupables.

Le premier ministre et ses con­
seillers péchèrent toutefois par excès 
de confiance. Ne venaient-ils pas de 
conquérir la direction du parti par une 
écrasante majorité? L’erreur fut de 
vouhtir jouer au plus fin avec les oppo­
sitions et l’opinion publique. En disant 
qu’il n’était pas au courant. Paul .Mar­
tin s’engageait dans une dynamique 
qui le conduisait à mettre le régime de 
.Jean Chrétien, et son propre parti, 
sous enquête. Du jamais vu !

La tête du pauvre .\lfonso (iaglitino, 
un simple exécutant, et celle de quel­
ques fonctionnaires, dont les princi­

paux M'iit déjà en retrait»' ou plattques 
ailleurs qu'au gouverm'iiu'nt, ne suffi­
ront pas Ce sont t«>us U's amis du r»'- 
giine, l'onfortablement instalU's »lans 
des soiietes d'ihat. qui \ont payer 
maintenant

Le risqui' est gTos U's amis de .li'an 
t'hretien ont l'omim'in'e à ih'noiu'i'r 
les amis de Paul Martin, le groupe 
Earnscliffe d'Ottawa en partieulier 
qui. lui aussi, r»'ce\ait de plantureux 
l'ontrats du ministre îles l'inanees, 
quoique par des transaetions tout à 
fait normales. .\ii Quebec, e'i'st le nou­
veau lieutenant, .lean Lapit'ir»'. iiui 
est dans la mire Lui aussi frayait en 
eau trouble, avec des g»‘ns ipie Paul 
Martin appelait jeudi des «crapuh's» 
En fait, je me demande si la candida­
ture de IVnnis naws<in dans la regioit 
de Quebec n’est pas une precaution 
que prend Tequip»' île Paul Martin: 
Daws»)!! étant di'tt'ste par les amis de 
.Jean Chretien, il n'a jamais freiiuente 
tous les personnages impliques dans 
le ProgTiimme de l'ommanditi's. Si 
.lean Lapierre sort trop amoelie des 
révélations faites par U's uns t't U's au­
tres, il restera au nu>ins Dennis Daw­
son pour prendre la direction ch's 
tnmpes liberales au Qin'la'c.

Le ton ferme de Paul .Martin, jeudi 
midi, lui a au moins valu un editorial 
flatteur dans le (Holtr .t- Mail et un 
changement de ton dans les repor- 
tiiges. Les militants liberaux le entient 
volontiers lorsqu'il affirme qu'il « n'é­
tait pas dans le sci'ret des dit'ux en ce 
qui concerne les affaires du Quélu'c». 
Ce faisant, il prend habilement ses dis­

tances d»'Tère Chretien Mais ilctmfir- 
m»' aussi qu'il y a\ ait quelque chose de 
pourri ehe/ nous

C'est tout à fait ce que le reste du 
pays \oulait entendri*. Depuis qui' 
Pierre Trudeau a traite les Canadiens 
français de « degneulasse petit peuple 
de maitres chanteurs», Tidee que la 
loyauté des Québécois s’achète est 
profondément ancree dans la psyi'he 
canadienne anglaise Cette semaine, 
même la television nationale anglaise 
rappi'lait. par exemple, l’affaire du 
contrat d'entretien des l’-lS — accor­
de à Bombardier |)ar le gouvernement 
Mulroney — que personne n’a encore 
oublie dans TDuest.

Tin fin de compte, les Canadiens an­
glais ne demanderont pas mieux que 
de croire que cette ignoble histoire des 
commandites ne concernait que le 
Quebec, et relevait d'une fayon de fai­
re de la politique propre au l’art! libe­
ral de Pierri* Trudeau el de .lean Chré­
tien Peut-être même que. ce faisant, 
Paul Martin finira par faire croire que 
« son » hirti liberal et « son » gouverni'- 
ment sont vraiment differents de ceux 
de son prédécesseur.

Quant au Québec, il est toujours le 
même —« Wfuit's unr't'»— el il ne 
faut surtout plus lui faire aucune fa­
veur .\i)rès l’affaire du « T'-IH», les mi­
nistres qnébei'ois de Britin Mulroney 
me disaient qu’on ne pouvait plus don­
ner un paipiet de cigarettes au Québei' 
sans que l'cla hurle au Canada an­
glais. C’est ce qui nous attend encore 
une fois...

LE TESTAMENT DE CLAUDE KYAN

« Je quitte ce monde à regret... »
Voici l’article 1 du testament de 
Claude Ryan, tel que lu par son 
fils, André, hier, lors de ses funé­
railles en la basilique Notre-Dame 
à .Montréal.

« .Je remercie Dieu des bienfaits in­
nombrables dont il m’a comblé pen­
dant ma vie terrestre et Le prie hum­
blement de m’accueillir auprès de Lui 
malgré mes faiblesses et mes dé­
faillances. .Je remercie mes enfants 
Paul. .Monique, Thérèse, Patrice et .An­
dré, ainsi que leurs conjoints et leurs 
enfants respectifs de l’affection dont 
ils m’ont entouré. À l’exemple de leur 
mère, je leur demande de rester unis. 
.Je les invite aussi à toujours avoir une 
pensée pour le prochain.

.Je quitte ce monde à regret car j’ai 
beaucoup aimé y vivre. .Je le quitte 
avec une pensée sincère de gratitude 
pour les personnes qui m’ont permis, 
par leur amitié, leur soutien et leurs 
conseils, de mener une vie pleine et gé­
néralement heureuse. .Je sollicite Tin- 
dulgence des personnes que j’ai pu of­
fenser par mes paroles et mes actes et 
je demande à Dieu de me libérer de 
toute pensée d’amertume ou de vindic­
te à l’endroit de celles avec lesquelles 
j’ai pu avoir des démêlés ou des désac­
cords. .Je prie Dieu de me pard(»nner 
pour les fois nombreu.ses où mes actes 
et mes pensées se sont éloignés de Sa 
volonté. -Je lui demande humblement 
de m’accueillir dans Sa paix.

•Je remercie l’Église catholique ro­
maine d’avoir fourni à ma fragile exis­
tence l’encadrement moral et spirituel 
sans lequel elle se serait souvent éga­
rée. L’Église catholique est maîtresse 
de vie par excellence. Elle connaît 
mieux que personne les aspirations et 
les replis du cœur humain. Parmi les 
sources qui m’ont ouvert l’accès aux 
richesses du christianisme, je souli­
gne la formation reçue au foyer, à 
l'école et dans la paroisse, la partici­
pation aux mouvements d’action ca­
tholique. l’étude de l’histoire de l’Égli­
se. la fréquentation assidue des docu­
ments du magistère et des auteurs 
spirituels et religieux, notamment, et 
enfin l’exemple vécu d’innombrables 
prêtres, religieux et laïcs qui furent 
présents dans ma vie à un moment ou 
à un autre.

•J’aurais aimé fréquenter davantage 
la Bible. Ce n’est que dans les années 
de retraite que j’ai pu trouver à cette 
fin les orientations sûres, tant sous 
l’angle de la connaissance scientifique 
que sous celui de la foi. dont j’éprou­
vais le besoin.

.Notre peuple doit principalement à 
l’Église catholique d’avoir surxécu 
avw honneur et dignité aux nombreu­
ses épreuves auxquelles il fut .soumis. 
Mon vœu le plus cher, c’est que, par- 
delà les mutations des dernières dé­
cennies. il trouve le bonheur et la li­
berté dans l’adhésion libre et sincère 
aux enseignements spirituels et mo­
raux de .lésus-Christ. en particulier 
dans le respect du caractère sacre de
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n.Je souhaite (...) que les gouremements, les partis politiques, les associations de toute sorte, les médias el la population se 
préoccupent davantage du sort fait aux membres plus faibles de la société, a écrit Claude Kgan dans son testament. Im vraie 
démocratie doit savoir concilier les valeurs de liberté et les valeurs de justice sociale. »

la vie. Ces enseignements trouvent à 
mon avis leur expression la plus fidè­
le et la plus stable dans le magistère et 
le ministère de l’Église catholique.

Tout en professant cette conviction, 
j’ai ohsené avec joie et espérance 
l’ouverture grandissante dont l’Église 
catholique a fait preuve sous les der­
niers papes, en particulier sous le pa­
pe .Jean-l’aul II, à l’endroit des autres 
confessions chrétiennes et de toutes 
les religions qui s’emploient à connaî­
tre, honorer et aimer Dieu. .Je quitte 
cette \ie en souhaitant que les familles 
religieuses cheminent vers une plus 
grande, unité.

.Je remerc'ie les nn)uvements. asso­
ciations. institutions et organismes de 
toute sorte qui m’ont fourni, à diverses 
étapes de ma vie adulte, la chance de 
me rendre utile à notre siK'iété et de 
participi'r à son évolution.

•J’ai une pensée spéciale de gratitu­
de pour les établissements d’ensei­
gnement que j’ai fréquentés et dont 
chaï^un m’a marqué ; pour les mouve­

ments d’action catholique qui furent, 
pour moi, une extraordinaire éi'ole de 
vie engagée; pour le journal Le De- 
voir, où j’ai appris les rai'ines profon­
des de l’attachement de notre peuple 
à la préservation de son identité pro­
pre; pour les innombrables associa­
tions religieuses, sfK'iales, ('ulturelles 
et économiques dont j’ai fait partie, 
pour le l’art! libéral du Québei', dont la 
remarquable continuité historique et 
la vigueur maintes fois retrouvée sont 
attribuables au respiK't qu’il a généra­
lement professé pour les valeurs de li­
berté et de justice, à son identification 
aux aspirations et aux luttes de notre 
peuple et à sa conceptirm pragmati­
que de la politique; pour le comté 
d’.Argenteuil. sa population et les col­
laboratrices et collaborateurs nom­
breux que j’y ai trouvés, et dont l’ap­
pui fidèle et giméreux fut le soutien in­
dispensable de mon engagement fKili- 
tique ; pour T.Assemblée nationale et le 
gouvernement du Québis', au sein des­
quels je fus fier el honoré de seivir

pendant plusii'urs années en compa­
gnie d’hommes et de femmes éminem­
ment dignes et ri'présentfilifs de notri' 
société dans sa riche diversité ; et en­
fin pour divers organismes canadiens 
— publications et organes d(' diffu­
sion, universités, gouvi'rnements, as-

«Je quitte cette vie en 
souhaitant que le Québec 

continue de faire partie de 
Tensemble politique canadien»

sociations. Ordre du Canada— qui, 
sans nécessairement épouser mes 
vues, m'ont accordé leur confiance ou. 
a tout le moins, leur écoute a diversi-s 
étapes de mon chemini'tnent profes­
sionnel et |)olitique. *

.Je quitte cette vie l'n souhaitant que 
le Québec continue de faire partie de 
Tensi'mble politique canadien Tout en 
étant conscii'nt des difficultés aux­

quelles se heurte la volonté de change­
ment maintes fois exprimée par le 
Québec, je suis convaincu (|u’il est 
dans le meilleur intérêt du Quélu'c et 
du resti' du Canada de poursuivre leur 
destin au sein d’un cadre politique 
commun. Le oidri' fédéral ('unadien 
me paraît propii'c au développement 
des valeurs de liberté el de respect 
mutuel sans U'squelles la dinilité lin- 
guistiipie el la diversité culturelle qui 
caraclérisetit le Canada et aussi, dans 
uni' mesiiri' croissante, h' Québi'c, ne 
sauraient durer et s’éiianouir. Il offre 
a nu's yi'ux de meilleures garanties 
qu(' la sé|)aration pour la jirésemition 
des valeurs culturelles propres à cha­
cune (le nos deux sociétés d’iiccueil.

I )ans le »'as du Québi'c, ces garanties 
si'i'ont cepi'iidant plus sûres dans la 
riK'sun' (»u son carac'tère jiropri' et k's 
aspirations legitimi's qui l'ii (h'coulent 
si'font plus fratu'lu'tnent acci'ptés jiar 
T('nsemble du pays. .Je dis ei'ci avec 
conviction mais sans fanatisme ni 
amertume, en profi'ssant respect et 
(•(tnsidéralion pour les opinions diffé­
rentes ou contrairi's et en r('('onnais- 
sant que le dernier mol en l'ette affai­
re doit revenir l'ti temps utile au juge­
ment libri'ment el clairi'tnent (*xprimé 
du |H'U|)le.

.Je souhaiti' enfin que les gouverne­
ments, les partis politiques, les asso- 
('iations di' touti' sorti*, les médias et 
la population se préoecupent davan­
tage du sort fait aux membres plus fai­
bles de la société. La vraie démocratie 
doit savoir concilier les valeurs de li­
berté et les valeurs de justice sociale. 
Or, l’écart entre les pauvres et les ri­
ches tendait trop souvent a augmenter 
ces dernières années. Il y a toujours 
beaucoup trop d’inégalités injustifia­
bles dans l’attribution de la richesse et 
du pouvoir. La responsaldlité de la so­
ciété (lolitique s’en trouve accrue 
d’autant.

.Ayant toujours veillé a n’avoir de 
dettes indues envers personne, je pars 
sans autres obligations que celles qui 
di's'oulent de mes liens familiaux et de 
la ri'connaissance due aux personnes 
très nombreuses qui m’ont aidé et sou­
tenu. Les quelques biens que j’ai accu­
mulés sont le fruit de mon travail et de 
mes épargnes, auxquels j’associe le 
mode de vie frugal et simple, le travail 
el l’esprit judicieux de mon épouse, 
.Madeleine (iuay, laquelle fut une com­
pagne aimante, loyale, agréable, ac­
cueillante, profondément croyante en 
même temps qu’ouverte aux réalités 
de son temps, dévouée sans compter 
au bien de sa famille et de son pro­
chain. .Je répartis ces biens au 
meilleur de ma connaissance, en cé­
dant la plus grande partie, comme il se 
doit, à mes enfants, l’aul, .Monique, 
Thérèse, l’aînée et André, que j’ai pro­
fondément aimés et à qui je souhaite 
continuer d’être présent à partir de ce 
lieu mystérieux où le départ de cette 
vie m’entraîne et où j’espi're retrouver 
leur mère et continuer de veiller avec' 
elle sur eux el leurs enfants.
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CONTINUONS LE COMBAT
Le Conseil québécois de la lutte contre le 

cancer honore des chercheurs de Laval

■ .
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L
e cancer est un monstre tentaculaire qui attaque le corps et lame. Pour 
espérer lui tenir tête, il faut l’attaquer sur tous les fronts. C’est sur le terrain 
de l'interdisciplinarité que l'équipe INHERIT BRCAs, dirigée par Jacques 
Simard, professeur a la Faculté de médecine de 1 Université Laval et 
chercheur au Centre de recherche du CIIUL, lui livre bataille. L’ardeur et 

l’origmalité du combat mené par cette équipe sont telles que le Conseil québécois de la 
lutte contre le cancer (CQLC) vient de lui octroyer son prix Mente 2003.

Remis lors du colloque annuel du CQLC par le ministre de la Santé et des Services 
sociaux du Québec, Philippe Couillard, ce prix souligne la contribution exceptionnelle 
de l'équipe INHERIT BRCAs à l’avancement de la lutte contre le cancer au Québec. 
Chaque année le CQLC remet trois prix pour récompenser les équipes qui se sont dis­
tinguées par leur travail interdisciplinaire, leur leadership mobilisateur et leur dévoue­
ment à l’avancement de la lutte contre le cancer.

\

■s
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iacques Simard, Centre de recherche du CHUL, CHUQ, Département d anatomie- 
phystolofie, Faculté de médecine; Jocelyne Chiquette, Centre des maladies du sein 
Deschéties-Fabia, Hôpital Saint-Sacrement, CHAUQ; Rachel Laframboise, Centre de 
recherche du CHUL, CHUQ, Département de pédiatrie. Faculté de medecine; Marte 
Plante, Hôtel-Dieu de Québec, CHUQ, Département d’obstétrique-gynécologie. Faculté de 
médecine; Francine Durocher, Centre de recherche du CHUL, CHUQ, Département 
d’anatomie-physiologie. Faculté de médecine; Michel Dorval, Unité de recherche en santé 
des populations. Centre de recherche du CHAUQ, haculté de pharmacie.

Établie en 2001 dans le cadre du Programme 
d’équipes interdisciplinaires de recherche en santé des 
Instituts de recherche en santé du (.anada, 1 équipe 
INHERIT BRCAs (INterdisciplinary HEalth Research 
International Team on BReast (.Ancer susceptibility) tra­
vaille sur les gènes de susceptibilité au cancer du sein. Elle 
regroupe des médecins spécialistes du cancer et des 
experts en génétique, en épidémiologie génétique, en 
santé des populations, en évaluation psychosociale, en 
évaluation des services et soins de la santé, en éthique et 
en droit public. Elle compte sur 1 appui de 18 chercheurs 
principaux et d’une quinzaine de collaborateurs 
chercheurs et cliniciens provenant du réseau universitaire 
et hospitalier du Québec, mais egalement d Alberta, de 
Terre-Neuve, du Royaume-Uni et de France. Une quaran- . . c
taine d'autres membres (professionnels, infirmières et assistants de recherche, bio-intor- 
maticiens, psvchologues et avocats) et une vingtaine d’étudiants aux cycles supérieurs 
participent également à ses activités. Outre Jacques Simard, les chercheurs de 1 
site Laval associés à ce projet sont, à la Faculté de médecine, Francine Durocher, Rai he 
Laframboise, Elizabeth Maunsell et Marie Plante, à la Faculté de pharmacie, Michel
Dorval, et à la C'iinique des maladies du sein, Jocelyne Chiquette.

L’équipe INHERIT BRCAs étudie les gènes de susceptibilité au cancer du sein dans 
la population canadienne, l’impact psychologique de leur dépistage ainsi que les réper­
cussions juridiques et sociales du résultat de ces tests. Elle s’implique egalement dans 
l'harmonisation des pratiques d'education, de conseil génétique et de gestion clinique 
du cancer du sein. Le C;QLC: a tenu à récompenser l'initiative et le leadership de 1 équipé 
interdisciplinaire INHERIT BRC:As ainsi que l’originalité et la pertinence de ses travaux.

Elizabeth Maunsell, Centre 
de recherche. Hôpital Saint- 
Sacrement, Faculté de mé­
decine.
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Monia Atssiou: ‘•Les fonds d'inres- 
tissement étudiants ont un impact 
important sur la qualité de l’e 
seignement.»

\'en-

'/
•, «

Le préhenseur robotique développé à l’Université Laval permettrait au nouveau «bras canadien» de la Station spatiale internationale 
d’accomplir des tâches qui lui sont présentement impossibles.

Une main vers les étoiles
Un préhenseur robotique, mis au point au Département 

de génie mécanique, pourrait participer à l’assemblage de 
la Station spatiale internationale

CAMPAGNE «DE TOUTES LES RÉVOLUTIONS»

LES ÉTUDIANTS SONT 
PARTENAIRES

L
es etudiants sont au cirur de la mission de l’Universite Laval et aussi sa plus 
grande fierte. C'est pour cette raison que la campagne «De toutes les révo­
lutions» consacrera plusieurs dizaines de millions de dollars au tinaïue- 
ment des programmes de bourses d’études et de stages, à 1 achat de livres et 
d’équipement informatique et autres. Mais sasiez-vous que les étudiants

sont au.ssi de grands donateurs de 1 L'niversité L.tval ?
En 1988 les étudiants de la Faculté de sciences et de génie ont innove en créant les 

fonds d’investissement etudiants (FIE), une première au Canada. Formidables outils de 
développement, les FIE sont maintenant présents dans la plupart des facultés. Chaque 
année ces fonds répondent à des besoins multiples comme le reamenagement de locaux,

l’achat d’équipement informatique et de labo­
ratoire, de livres et de revues, de banques de 
données, etc.

Pour Monta Aissiou, étudiante au 
Departement d’information et de communica­
tion, les fonds d'investi.ssement étudiants sont 
essentiels à l’amelioration de l’environnement 
pédagogique et matériel des étudiants. «Cirâce au 
Fonds d’investissement étudiant de la Faculté 
des lettres, les etvidiants de la Faculté ont pu 
acheter de l'équipement pour l'APARTE, le Cen­
tre de ressources en recherches rhe.itrales. C ette 
acquisition a eu un impact important sur la 
qualité de l’enseignement et nous sommes tiers 
d'y avoir contnbué.»

.a Le principe de ces fonds repose sur le
? partenariat: lorsqu’un étudiant s inscrit à une 
I session, il verse automatiquement 15 S au tonds 

de sa faculté; la Fondation de l’Universite l,aval 
verse 20 S; PUniversirc, 15 S; la faculté, 5 $ En 

j 2002-2003, 2 304 466 S ont été verses dans les 
1^ fonds d'investissement étudiants, dont près de 

800 0(K) S par les étudiants. Des centaines de 
projets ont ainsi été realises grâce notamment à 
la contribution financière et à la créativité des 
étudiants et des étudiantes de 1 Université Laval.

U
ne main robotique, conçue 
au Département de génie 
mécanique de l’Université 
Laval, pourrait prendre le 
chemin de l’espace. «Les 

chances sont très bonnes pour que 
l’Agence spatiale canadienne retienne le 
prototype que nous avons développé 
pour servir de “main” au bras canadien 
qui sera utilisé pour assembler la Sta­
tion spatiale internationale», affirme le 
professeur Clément Gosselin, directeur 
du Laboratoire de robotique. «Par con­
tre, en raison du contexte qui entoure le 
projet de station spatiale, il se pourrait 
que la première sortie de notre pré­
henseur dans l’espace ait lieu lors d une 
autre mission, allemande celle-là, qui 
doit avoir lieu en 2006», précise le titu­
laire de la Chaire de recherche en robo­
tique et mécatronique.

Clément Gosselin et son équipe ont 
mis au point un système de main 
mécanicjue fortement sous-actionnée, 
dont il a décrit les grands principes le 4 
février, dans le cadre des conférences 
publiques de la Faculté des sciences et 
de génie. Le professeur Gosselin détient 
trois brevets américains pour ce pré­
henseur et il est en attente d’une ré­
ponse pour deux brevets européens et 
un brevet japonais.

À première vue, on s’étonne que ce 
préhenseur ressemble si peu à une main. 
«Concevoir et fabriquer un préhenseur 
calqué sur la main humaine est une 
approche qui coûte très cher et qui est 
inutilement complexe pour la plupart 
des actions demandées à un robot, fait 
valoir le chercheur. L’humain lui-même

I .
La main robotique SARAH

ne peut utiliser indépendamment 
toutes les articulations de sa main. Pour 
s’en convaincre, il suffit d’essayer de 
plier uniquement la dernière articula­
tion de chacun des doigts.»
Coup de main
La main robotique issue de son labora­
toire, qui porte le nom de SARAH (Self- 
Adaptive Robotics Auxiliary Hand), a 
été fabnquée en collaboration avec la

firme MD Robotics et l’Agence spatiale 
canadienne. Elle est dotée de trois 
doigts dont l’action mécanique s’adapte 
à la forme de l’objet et donne une sou­
plesse à l’action. Cette main «intelli­
gente», actionnée par deux moteurs 
électriques, ajuste la force de préhen­
sion à la nature de l’objet manipulé. Elle 
peut saisir et soulever des objets lourds 
et rigides comme une brique ou un 
madrier, des petits objets plus fragiles 
comme une bague, ou une balle de ten­
nis, ou encore des objets mous ou de 
forme irrégulière comme une éponge ou 
un gant de baseball (pour voir la main 
en action, consultez www'.robot.gmc. 
ulaval.ca/films/SARAH-M l.mpg).

La version actuelle du bras canadien 
est dotée d’une «main» formée de deux 
mâchoires rudimentaires. «Notre 
préhenseur permettrait au bras cana­
dien d’accomplir des tâches qui lui sont 
impossibles présentement», souligne 
Clément Gosselin. Beaucoup de boulot 
attend le bras canadien amélioré dans 
l’espace. Il devra notamment participer 
à l’assemblage et à la maintenance de la 
station internationale, au déplacement 
des caméras autour de la station et à la 
préparation des sorties des astronautes.

«Nous avons fait la preuve de la fia­
bilité de notre concept et tous nos 
partenaires en sont satisfaits, La suite 
des choses ne relève plus de nous, mais 
nous avons bon espoir que notre main 
robotique sera retenue par l’Agence spa­
tiale canadienne», affirme le professeur 
Gosselin.

JEAN HAMANN

Trois priK prosligiEUK en droit
Trois professeurs de la 
Faculré de droit de 
l’Université Laval se 
sont récemment illus­
tres sur la scène 
juridique québécoise 
en remportant des 
prix prestigieux. Il 
s’agit de Michelle 
Cumyn et de Paule 
Halley, laureates du 
Concours juridique 
2003, et d’André 
Belanger, gagnant du 
prix Minerve 2003.

Les prix du Con­
cours juridique sont
décernes depuis 1984 par la Fondation du Barreau du Quebec 
afin de récompenser des aureurs pour la qualité de leurs écrits 
Cette année, l Umversite Uval s'est illustrée d’éclatante façon en 
remportanr deux des trois prix accordés par la Fondation 
Michelle Cumyn a mérite le prix du Concours juridique dans la 
categorie «Nouvel aureur» pour son ouvtage La validité du contrat 
etude historique et comparée des nullités contrac tuelles. Paule Hallev a 
pour sa part remporté la palme dans la catégone «Monographie»

il

Michelle Cumyn Paule Halley André Bélanger

pour son ouvrage Le 
droit pénal de l’ennron- 
nement: l’interdiction 
de polluer.

André Bélanger 
s’est quant à lui dis­
tingué en rempor­
tant la 8 édition du 
prix Minerve, décerné 
par la maison d’édi­
tion Yvon Blais, pour 
la meilleure thèse de 
doctorat en droit 
Chaque année, les 
thèses soumises par 
des doctorants de 
toutes lü» universités

québécoises sont évaluées par un comité de cinq membres selon 
la qualité de la recherche, la qualité de l'éenture et l’importance 
de la contribution â l’avancement du droit. En tant que lauréat. 
André Bélanger verra sa thèse, intitulée Essai d'une théorie juridique 
de la compensation en droit anl québécois, publiée par les éditions 
Yvon Blais.

C’est la troisième année consécutive que la Faculté de droit 
remporte le prix Minerve.
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UN APPUI DU CLUB RICHELIEU
Le vendredi 30 janvier, le recteur de l'L’nisersite Laval et les membres du Centre 
jeunesse de Quebec • Institut universitaire, du Club Richelieu, de la Faculté des 
sciences seviales et de La Fondation de l’Universite Lava] ont souligne avec 
enthousiasme la creation de la Chaire Richelieu de recherche sur la jeunesse. I en­
fance et la famille L'objectif de la Chaire est tnple. csffrir aux intervenants sociaux 
en exercice de la formation continue sur les enjeux actuels et les pratiques de 
penfite. rassembler les chercheurs qui. sur les plans regional, national et interna­
tional. réalisent des activités de recherche psvchosix'iales sur le suiet et taire 
ravonner dans les milieux de pratique les résultats des rechetches et les initiatives 
prometteuses qui seront developpees

1

1

Le directeur général du Centre jeunesse de Québec • Institut unirersitaire, Pierre 
Corriteau, le recteur de PUnirersité Laval, Michel Pigeon, et le président du C lub 
Richelieu, Pierre Dagenais.

CINÉMA ET QUÊTE DE SENS
De tout temps, le rapport à la mort est au coeur de la quête spirituelle et religieuse 
de I humanité. Dans le cadre de sa journée portes ouvertes 2004 qui se tiendra le 
dimanche 22 février, la Faculté de théologie et de sciences religieuses de TUniver- 
sité Laval vous invite a un moment de réflexion et d échanges sur le rappisrt que 
nous entretenons avec la maladie et la mort, articulé autour du récent tilm de 
Denys Arcand, Les invasions barbares. Trois spécialistes de la Faculté partageront

avec vous leurs reflexions sur le sujet et 
sur les rapports entre religion, spiritua­
lité et santé. Cette journée sera égale­
ment l'occasion de prendre connais­
sance des différentes activités d'en­
seignement et de recherche de la 
Faculté, et notamment de sa Chaire 
Religion, spiritualité et santé nouvelle­
ment créée, dont le titulaire est le pro­
fesseur Raymond Lemieux. De 11 h à 

h tiendra une activité d'accueil et 
'X une rencontre avec le personnel dans le

Il hall d'entrée du pavillon Félix-Antome-
'* Savard comprenant une présentation

des programmes d’études en théologie, 
en sciences religieuses et en éthique 
ainsi que des groupes de recherche et 
une visite des locaux. Un léger buffet 

sera offert de 12 h à 13 h. La table ronde autour du film Les invasions barbares aura 
ensuite lieu de 13 h à 15 h à la salle lA du pavillon Charles-De Koninck. Partici­
pants: Raymond Lemieux, professeur et titulaire de la Chaire religion, spiritualité 
et santé, Guy lobin, professeur d éthique à la Faculté, et Johanne Lessard, chargée 
de cours à la Faculté en «Intervention auprès du mourant». Modérateur: Louis 
Painchaud. Bienvenue à tous et à toutes! Stationnement gratuit. Bien vouloir con­
firmer votre présence par téléphone au 656-3576 ou par courriel 
(ftsrÉ^ftsr.ulaval.ca). Pour information: 656-3576 (ou wwvv.ftsr.ulaval.ca).

VISIONS INUIT
La photographe québécoise Amélie Breton propose au public l’exposition collec­
tive de photographies: «Visions Inuit». Présentée dans un igloo ouvert, du 16 au 
29 février, sur la terrasse du restaurant-bar Le Pub de l’Université (derrière le pavil­
lon Alphùnse-Desjardins), l’exposition regroupe les oeuvres de la photographe et 
de SIX aînés inuits du village d’inukjuak au Nunavik. Amélie Breton, étudiante à la 
maîtrise eh anthropologie, a séjourné de juin à septembre dernier dans le village 
inuit de la côte est de la Baie d’Hudson. Elle y a recueilli les visions d’aînés appelés 
à mettre sur pellicule les éléments qu ils jugeaient urgent de sauv-egarder dans leur 
environnement. Derniers acteurs de la vie muite nomade, ces grands-parents ont 
vu le fossé se creuser entre leur mode de vie et celui de leurs petits-enfants depuis 
les premiers contacts av'ec les Blancs. Alimentée des visions enrichissantes de ce 
peuple et du regard esthétique d’une amoureuse de passage, cette exposition fait 
découvrir au visiteur une culture inuite transformée, mais toujours bien vivante. 
Le v'ernissage se tiendra le lundi 16 février de 16 h à 18 h sur la terrasse du restau­
rant-bar Le Pub.

Une scène du film Les invasions bar­
bares de Denvs Arcand.

Une œuvre d’Amélie Breton

L'ÉCRIT D'AMOUR
Un spectacle intimiste, «L'écrit d'amour», porté par les mots et la musique, ho­
norera la fête de la Saint-Valentin en invitant au rêve et à la détente. Présentée pour 
une deuxième année consécutive par le Cercle d écriture de 1 Université Laval 
(CEULa), cette soirée se tiendra le vendredi 20 février, à 20 h, au Theatre de poche 
du pavillon Maunce-Pollack. Des textes d'auteurs ayant déjà publié (Fabienne Roi- 
tel, Pierre-Luc Lafrance et Dominick Deschénes, entre autres) aviveront la flamme 
de la littérature et la passion des cœurs et des corps. Des textes classiques vien­
dront aussi compléter les textes inédits à saveur romantique et érotique. La 
musique de Marie-Claude Uroche, une jeune auteure-compositeure-interprete 
étudiante en musique, accompagnera cette aventure hivernale. Venez réchauffer 
votre soirée du 20 février avec une heure de mots chauds, de chansons douces et 
d’évasion. Le coût à la porte est de 3 S.

DUOS AMOUREUX „ ^ „ a u
Le groupe Tempête et passions présente les musiques immortelles de Verdi, Bizet, 
Saint-Saéns et ^’agner le dimanche 15 février, à 19 h 30, à la Chapelle historique 
du Bon-Pasteur (1080, rue de la Chevrotière). A l’occasion, la soprano Luce Vachon 
et le ténor Guy Lessard, professeur associé à la Faculté de foresterie et de geoma- 
tique, interpréteront les duos amoureux de Tristan et Isolde, Otello et Desde- 
mona, Carmen et Don José ainsi que Sieglinde et Siegmund. Ils seront accompa­
gnés par la pianiste Hélène Marceau. Le comédien Jean-François Hamel présentera 
pour l’occasion quelques-unes des pages les plus inspirées du repertoire theatral 
consacre à l’amour Le groupe Tempêtes et passions est une société dont le man­
dat pnncipal est de produire la musique IvTique de l époque romantique. Son nom 
s'inspire du mouvement Sturm und Drang, courant classique a 1 ongine du 
romantisme allemand. Les billets sont disponibles sur le réseau Billetech au coût 
de 15 S et de 12 S pour les étudiants. Pour réservation: 522-6221
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LE GOÛT DU QUÉBEC
Nathalie Havet remporte le Prix d’excellence de la Faculté 
des sciences sociales dans la catégorie «Meilleure thèse»

Le contenu de ces pages est produit et 
édité par le Service des communications 
de l’Université Laval Visitez le site Web 
de l’Université Laval à l’adresse suivante: 
http://www.ulaval.ca

N
athalie Haset aurait pu continuer longtemps a 
couler des jours heureux a I’l'niversite vl't'^rleans en 
travaillant sur son divtorat Un joui, cependant, son 
destin a croise celui de Gu\ Lacroix, protesseui au 
Departement d ecv'nomique de l’Univeisite Lax.il. 

venu donner quelques coins de maitnse dans cette unixeisite 
française Sa xie a pris alots une nouvelle direction Quelques 
mois plus tard, la jeune étudiante pienait l'avion poui pi'uisuivie 
son dix'torat en economique au Quebec, sous la tutelle ci'njointe 
de sa directrice française (.'atheime .Sofet et de tiiix l.acioix i inq 
ans plus tard, la jeune diplômée a choisi de lestei dans sa p.itiie 
d'adoption Elle \ a même tiouve un emploi ainsi qu'un pi'ste 
pA'^ur son tonioint tians'ai^

.Arrivée en août 144S a Quebec, l'etudiante s'est lapidement 
integree à la vie du Departement d'economique I paiilee p.ii une 
équipé de professeurs très disponibles, elle a mis les bouchées 
doubles pour terminer rapidement les coins de maitnse qui lui 
manquaient. Puis elle est retouinee un an .i iirleans continuel sa 
thèse afin d’obtenir un dixtorat v.ilable aussi bien en Fiance 
qu’au Quebec

Nathalie Haivt: «J'ai bénéficié d'un très bon encadrement à l'Uni- 
l'ersité Laval.»

.A son retoui a l'Unixersite Lavai, en septembie 2lH)0, 
Nathalie Havet s est laïuee dans la paitie piiiement statistique de 
SJ these Depuis plusieiiis années, 1 étudiante sinteiessait aux 
difVeiences salai lales entie hommes et teiunies en I laïue et chei 
chait a compiendie l'impact d une loi tiançaise vv'tee en l‘>.S3 
poiii tavi'iiseï légalité des s.ilaiies ainsi qu un .Uics plus 
equitable a la toimation piotcssu>nnelle et aux pii'inotu'iis , | ai 
constate que la legislatum .ivait peu change les choses, cai il existe 
peu de sanctuMis pieciscs p»'ui les entiepiises», indique 1 etii 
diaïue Sa tliese de doctmat examine donc la delicate question de 
l'miquite s.ilaiiale sans ti'icement .u ciiseï les emplisveiiis vL- tiuis 
les maux ni les excusci totalement d'ailleiiis -Des leui entier sm 
le maiche du tiavail. les temmes ont plus de difficulté a tunivei 
un enipU'i »'u. alois, obtiennent des pi'stes pmii de plus i oui les 
peiii'des, lemaïque Nathalie H.ivet Pai la suite, elles beneliiieni 
moins des ti'iinatu'ns offrîtes dans 1 enirepiise et giimpent plus 
difficilement dans la hieiaichie pai lappoil a leiiis collègues mas 
culms- Selon la jeune fille, ces difleiences s expliquent en giande 
paît le pat le fait que les eiuploveurs l'iit du mal a evaluei la pio 
ductivite des femmes Smivent, bien siii, ils ciaigneni qu elles 
n’mteirompent leiii caiiieie pvuii elevei leiiis enfants, mais aussi 
ils pensent aussi, paifois a ti'it, que leiiis emplovees s impliquent 
mi'ins dans lent tiav.ul De lent côte, les ii.iv.iilleuses clu'isissent 
souvent de lediuie lent semaine de ti.ivail pour assumei leuis 
noml’ieuses t.iches domestiques

Pi'iu let.iblii l'eqiute. il faiKliait vit'iic. seK'ii Nathalie ll.ivet, 
se dotei d'une législation plus musclee. mais il faudiait aussi ijiie 
les nuvuis évoluent ■ l a lesponsabilite de l'éducation des entants 
revient enciue aux temmes, et les hommes qui lestent a la m.iison 
sont encore mal vus», constate t elle l e ii.iv.ul ties ti'iiille a valu 
a cette brillante étudiante de gagnei lecemmenl le Piix d excel­
lence vie la Faculté vies sciences soci.iles vi.ms la i.itegoiie 
■■Meilleiue these- Depuis, Nathalie H.ivet ti.iv.iille vomme .ma 
Ivste econi'imque a Mv'iitieal poui un gionpe .imeiic.un
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Ddù viennent les Inuits?
D

epuis plusieurs années, un groupe de chercheurs vie 
Laval, de McCiill et de l’Institut culturel Avataq, un 
organisme muit, arpentent, le plus souvent en canot, 
la côte du détroit d’Hudson au nord du 60 parallèle, 
entre Salliiit et Qiiaqtaq, au Nunavik. Ils cherchent 

des sites de campement qu’ont pu utiliser les Inuits ou leurs 
ancêtres, les Paléoesquimaux. Des recherches qui vont sans doute 
pouvoir nourrir un débat très chaud sous ces cieux polaires: celui 
portant sut l’origine des Inuits.

«Le site le plus ancien que nous avons découvert sur le détroit 
d’Hudson remonte à 3 600 ans. explique Daniel tiendron, etu­
diant au doctorat en archéologie travaillant pont Avat.iq. Il s’agit 
d un campement où on trouve un cercle de pierre et vies restes 
d’outils en pierre.» Apparemment, ce lieu de vie aurait été occupe 
pat les Paléoesquimaux, un groupe venu de Sibérie orientale et 
d’Alaska, qui a émigré vers l’Arctique de l’Est en quelques généra­
tions en suivant la côte et sans doute les grandes baleines. Puis, 
un deuxième groupe émigre à son tour de l’ouest voici 1 000 ans 
pour élire domicile dans la même région. La polémiqué fait rage 
sur la question du contact entre ces deux peuples. Certains 
pensent que les Paléoesquimaux ont dispatu, victimes de change­
ments climatiques, sans tencontrer les Inuits, tamiis que d autres 
soutiennent que les premiers arrivants se sont assimilés en ren 
contrant les peuples provenant plus récemment de l’Alaska.

«Les recherches que nous avons menées prouvent qu’il n’y a 
pas eu de contact entte les deux peuples, affirme Daniel Gendron. 
Sur le site de l’ile aux Igloos, par exemple, on a trouvé des traces de 
campement à deux moments très différents grâce à la datation des 
objets.» Selon le chercheur, l’arrivée des Inuits actuels temonterait 
aux années 1200 ou 1300, et non vers l’an 1 000 comme les histo­
riens le croyaient jusqu’à présent. Les chercheuts aimeraient bien 
poursuivre leurs fouilles et sollicitent une autre enveloppe 
puisqu’ils ont épuisé la subvention du Con.seil de recherches en 
sciences humaines du Canada de 600 000 $.

Des certitudes ébranlées
Plusieurs sites déjà explorés présentent un grand potentiel étant 
donné que les objets retrouvés ont été bien préservés. En creusant 
à environ un mètre de profondeur, les archéologues ont ainsi 
découvert des restes d’animaux chas.sés pat les Paléoesquimaux 
sur une île située à 20 minutes en canot de .Salliiit, ce qui leur a 
permis de modifier quelques idées reçues sur leur alimentation.

J-»,-.!

Fouille à Qajartahk.

«Dn les imagine toujours mangeaiil uniquement du phoque, 
explique Daniel (iendri'ii F.n fait, il semble qu ils chassaient une 
grande variété d’animaux: des morses, des is, des renards, 
des beriiaches I )e plus, ils n’utilisaient pas seulement un outillage 
en pierre.» Sur ce site, les ehercheurs ont ainsi nus la m.im sur des 
harpons et des pointes de lance faits en ivoire et en andouiller, le 
bois de caribou.

Toutes ces recherches mtéiessent grandement les Inuits du 
Nim.ivik qui veulent en .ippreiulre davantage sur leur histoire. 
D’ailleurs si les chercheuis obtiennent la subvention demandée, 
les témoignages des aines des communautés milites seraient mis 
à contribution dans les prochaines recherches. En effet, les initia­
teurs du projet aimeraient mettre sur pied un logiciel interactif 
permettant de visualiser les cartes des sites fouillés et d entendre 
des entrevues avec des Inuits de la région. Une façon de récon­
cilier le savoir scientifique et la mémoire orale.

PASCAI.E GUÉRICOLAS
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Ces quatres jeudis
House, reggae, rythmes latinos, percussions, musique électronique: 

le Jah régulier s’éclate en février au Café des poètes

Le Jah régulier lance une série de soirées 
urbaines qui auront lieu tous les jeudis 
de févriet, dès 19 h, au Café des poètes 
du pavillon Alphonse-Desjatdins. 
Ambiance «lounge», musique acid jazz, 
house, teggae, animation avec des DJ. 
invités et des musiciens, ces soirées veu­
lent donner l’occasion aux membres de 
la communauté universitaire de se ren­
contrer et de découvrir les différentes 
cultures qui se côtoient sur le campus.

C’est d’abord le manque de lieux ou 
des musiciens pourraient improviset 
qui ont frappé Heythem Tlili, étudiant 
en communication graphique, et Alain 
Joseph, étudiant à la maitnse en amé­
nagement du territoire, à leur arrivée 
sur le campus il y a quelques années. Ils 
ont commencé à taquiner des percus­
sions dans une chambre aux résidences, 
puis attiré un bassiste, une guitariste et 
des pvercussionnistes pour finalement se 
faire offrir un local de répétition. Voilà 
comment le noyau de Jah réguliet, en 
référence au dieu des Rastas, a vu le jour 
l’hiver dernier

Combattre l'isolement 
•On se produit régulièrement dans des 
boites de nuit de Québec, explique Alain 
Joseph, en invitant des DJ. et en assu­
rant les percussions. Mais il faut aussi 
jouer sur le campus, car on se rend 
compte que beaucoup d’étudiants sont

Le groupe musical Jah régulieri des résidences du campus aux boites branchées de 
Québec, une volonté d’aller à contre-courant de la musique commerciale.

isolés et ne sortent pas de leur cham­
bre.» «Dans les soirées au Grand Salon 
ou au Pub, on n’a pas l’occasion d’en­
tendre du jazz, du reggae ou de la 
musique folk», renchérit Heythem Tlili. 
Le Jah régulier et les étudiants des rési­
dences qui entourent cette formation 
musicale veulent donner droit de cité à 
ces musiques en dehors des concerts 
de la rentrée ou des concours de 
type CONGA.

Ce groupe investira donc le C.’afé des 
poètes tous les jeudis de février afin 
d’offrir une tribune non seulement aux 
musiciens, mais aussi aux créateurs de

tout poil, dont des photographes qui 
exposeront leurs œuvres au cours des 
semaines prochaine. Pour la soirée du 
19 février, les musiciens improviseront 
sur des musiques rai et flamenco. L,e 
jeudi suivant, les organisateurs pré­
voient une autre soirée de facture très 
libre aux saveurs des musiques du 
monde. Le but de ces soirées parti­
culières demeure toujours le même: 
favoriser la rencontre entre les étudiants 
québécois et étrangers qui habitent les 
résidences du campus.

PASCALE GUÉRICOLAS
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• Moteur multisoupapes à DACT de 1,6 litre • Transmission manuelle à 5 rapports
• Deux coussins gonflables • Dossier arrière rabattable 60/40 • Deux rétroviseurs 
extérieurs à commandes manuelles • Porte-verre double • Suspension indépendante aux 
quatre roues • Et beaucoup plus. RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES MENSUALITÉS DE LOCATION 
IMBATTABLES SUR L'ACCENT GL 4 PORTES ET LA SPORTIVE ACCENT GSi 3 PORTES.

• Moteur 2,0 litres à DACT, CVCS et 16 soupapes • Deux coussins gonflables
• Transmission manuelle à 5 rapports • Dossier arrière rabattable 60/40
• Radio AM/FM/CD • Télécommande d'ouverture du coffre et du volet de 
réservoir • Porte-verre double • Suspension indépendante aux 4 roues
• Et beaucoup plus
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• Moteur 2,4 litres à DACT • Glaces, verrouillage et 
rétroviseurs dégivrants à commandes électriques • Radio 
AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • Climatiseur • Régulateur 
de vitesse • Transmission automatique SHIFTRONIC*'"^
• Télédéverrouillage avec alarme • Et beaucoup plus
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• Moteur 2,0 litres à DACT, CVCS et 16 soupapes • Transmission 
manuelle à 5 rapports • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants à commandes 
électriques • Phares antibrouillard • Roues en alliage d'aluminium
• radiaux Michelin® P205/55R-16 • Freins à disque aux 4 roues
• Et beaucoup plus
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• Moteur 4 cylindres de 2,4 litres à DACT et 16 soupapes • Transmission manuelle 
à 5 rapports • Traction avant • Freins à disque aux 4 roues • Roues en alliage 
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latéraux • Sellerie en cuir • Sièges avant chauffants • Toit ouvrant électrique
• Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • Contrôle automatique de la température
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• Glaces, verrouillage et rétroviseurs extérieurs dégivrants à commandes 
électriques • Et beaucoup plus
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Léviko Hyundai 
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Pointe au-Père 724-2231

l.rvsard Hyundai 
659, Niul Sl-Joseph 
Québec 623-.547I

Boulevard Hyundai 
40. boul.Comeau 
Baic-Comeau 294-2886

\ ignrau Hyundai 
1199. chemin Principal 
F.tang-du-Nord 986-MX)6

Ruby Auto Inc.
2272. rue Nirtre-Dame Nord 
Thciford Mines 3.38-46(i5

.\iitomohiles Hyundai Matane 
1.560. du Phare Ouest 
Matane .562 4444

Roberge Hyundai 
545. rue C'Iémcnccau 
Beaupivrl 666-2(X10

(iarage Jean-Rneh Thibeault 
909. Mgr de laival 
Baie .St Paul 4.35-2.379

Nadeau Hyundai 
680. Main Street 
St. Basile. Ne» Bruns» ick 
(506) 26.3-5.505

http://www.hyundaicanada.com

